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Avant la réunion de ce soir
Trois Franco-Ontariens: Belcourt, Genest, Bé­

langer.
Les Canadiens français de Montréal acclameront ce soir 

MM. Genest et Bélanger.
Le président de la Commission scolaire catholique d’Ottawa 

est assez connu à Montréal. Une couple de fois déjà,’ au cours 
des dernières luttes, on y a applaudi sa parole pittoresque, aux 
accents inattendus souvent, aux comparaisons imprévues par­
fois, mais qui se fixent solidement dans la mémoire. On h’a

Eoint oublie cette figure réjouie, cette barbe grise, ce masque de 
on garçon qu’on aurait rudement de la peine à faire passer 

pour révolutionnaire ou fanatique, cette solide carrure d’homme 
nien d’aplomb sur le sol.

Physiquement, on ne saurait dire que ces dures années de 
lutte, traversées de tant d’épreuves et de. soucis, et qui ont failli 
le conduire en prison, n’ont point marqué M. Genest. II a dix 
ans de plus qu’en 1913, après tout, et ce que beaucoup ne savent 
pas, cette rude bataille de dix années, il l’a menée, non .seule­
ment en marge d’un travail professionnel absorbant, mais sous 
la menace de la maladie qui l’a parfois immobilisé. Il est un 
peu plus blanc qu’à son dernier ^voyage.

Mais le coeur n’a point changé. Sous le gai conteur d’histoi­
res de jadis, dont l’abondante fantaisie enchantait le futur 
auteur du Clash, vivait un patriote ardent que la lutte allait ré­
véler au public, et peut-être à lui-même. Ces longues années de 
combat n’ont fait qu’affermir sa volonté de. ne pas subir. Ce fils 
d’Ecossaise veut bien que les petits enfants canadiens-français 
d’Ottawa parlent les deux langues officielles du pays, mais il 
n’entend point qu’on déforme leur cerveau, qu’on les dénationa­
lise, qu’on retarde leur progrès intellectuel par l’application de 
méthodes pédagogiquement absurdes. Il n’entend pas surtout 
qu’on arrache aux pères de famille le droit de former leurs en­
fants selon leurs traditions, de se survivre dans leurs fils.

C’est à Ottawa naturellement, et comme président de la 
Commission scolaire catholique, que M. Genest a fait le gros de 
ses luttes, c’est à Ottawa qu’il a posé les actes pour lesquels on 
voulut l’envoyer en prison; mais l’éclat même de ces luttes de­
vait l’amener à intervenir sur d’autres points de la province. Il 
ne se dérobe devant aucun appel où il croit reconnaître la voix 
du devoir.

Un beau soir, il faut courir à Windsor porter aux promoteurs 
de l’école libre Jeanne d’Arc un salut, un témoignage de sympa­
thie. D’Ottawa à Windsor, de la frontière québecquoise* à la 
frontière américaine, la distance est longue et c’est une rude ran­
donnée pour un homme à qui l’àge commence à peser et qui 
n’aura pas le temps de se reposer là-bas. — Vous croyez que 
c’est utile? se contente de dire M. Genest. — Oui. — Ehf bien, je 
partirai tout à l’heure... Le lendemain après-midi, il est au 
milieu de nos compatriotes de là-bas, il les réchauffe de son' 
entrain, de son courage, d’une gaieté dont le temps et l’effort 
n’ont pu triompher.

Une autre fois, comme ce soir, il lui faudra, alors qu’il aime­
rait peut-être mieux rester au coin de son feu et se reposer de sa 
journée de travail, sauter dans le train de Montréal, venir faire 
face à un auditoire nouveau, avec lequel il est peu familier. Il 
n’hésitera pas davantage : c’est pour la Cause...

Entretemps, il attrapera dans un coin un vieux compagnon 
de jeunesse comme Billy Moore et l’obligera à réfléchir sur la 
question scolaire, sur l’injustice dont les siens sont victimes, sur 
le devoir qu’imposent aux Anglophones de pareils actes de ty­
rannie. De cette entrevue, dont Moore a lui-même fait l'inou­
bliable récit, sortira toute une campagne de propagande sur la­
quelle Sam Genest pourrait bien réclamer quelque droit d’au­
teur..,

>8 * *
M. ^.urélien Bélanger est un ancien inspecteur d’écoles, maî- 

tre-ès-arts; il est aujourd’hui député de Russell à l’Assemblée 
législative de l’Ontario, directeur général des écoles bilingues de 
la capitale fédérale, professeur à l’Ecole de Pédagogie de l’Uni- 
versité d’Ottawa.

—Bélanger, me disait récemment un Canadien français d’Ot­
tawa qui l’a vu à l’oeuvre, est essentiellement un pédagogue. Il 
a le don et la passion, pourrait-on dire, de la pédagogie... Dans 
son fameux rapport sur les écoles bilingues d’Ottawa, le vieux 
pédagogue orangiste James-L. Hughes prenait la peine de décla­
rer qu’il n’avait jamais rencontré un homme qui parût plus au 
courant de son affaire. Ceux qui l’ont entendu, en tout cas, au 
dernier congrès canadien-français d’Ottawa peuvent attester 
qu’ils ont rarement entendu faire, sur la valeur de la langue ma­
ternelle comme véhicule de renseignement, comme moyen de 
culture, de thèse aussi claire, aussi satisfaisante pour l’esprit. 
Le même plaidoyer, porté devant des auditoires anglais, paraît 
aussi avoir produit grand effet. Il faut d’ailleurs ajouter, et c’est 
d’excellente tactique, que M. Bélanger appuie presque toujours 
sa thèse sur des autorités et des exemples anglais.

C’est—sd nous en jugeons par le seul discours que nous ayons 
entendu de lui — un orateur puissant, à la parole précise et 
pleine de sens. Les lettres que M. Desrosiers vient de nous adres­
ser à propos de ses conférences de Windsor, traduisent la meme 
impression.

* * A
Un autre Franco-Ontarien sera avec nous ce soir de coeur et 

d’esprit, s’il est forcément absent de corps. C’est M. le sénateur 
Belcourt, président de Y Association canadienne-française d’Edu- 
catioh d’Ontario, chef élu de la minorité ontarienne."

Brisé par un effort épuisant et qui se poursuit depuis des 
années, M. Belcourt a dû temporairement quitter son étude et 
son foyer, demander aux montagnes du New-York un regain de 
vigueur. Mais, dans son éloignement forcé — et qui s’achève, 
heureusement — le chef n’oublie point sa cause. Il a trouvé ïe 
moyen d’y rédiger un nouveau plaidoyer pour une revue de lan-

f[ue anglaise, et il ne se passe pas de jour qu’il n’écrive à ses 
leutenants d’Ottawa, conseillant une démarche, suj?gérant une 

tactique, indiquant une bonne volonté à faire mouvoir. 11 a tenu 
à signer l’appel à la province de Québec, comme il tenait l’autre 
jour à apporter au Droit son témoignage d’admiration et de gra­
titude.

M. Belcourt avait été acclamé au congrès d’avril, réélu au mi­
lieu des applaudissements président de VAssociation d’Educa- 
tion. Son absence forcée a suscité des témoignages de sympa­
thie dont il a sûrement été fort touché. On aura remarqué, dans 
les comptes rendus des fêtes de Windsor, avec quel soin les ora­
teurs ont tenu à marquer leur gratitude à son égard. C’est 
qu’aussi bien l'on commence à mieux connaître l'énorme travail 
qu’a fait auprès d’universitaires et de juristes anglophones, sans 
tapage et dans l’ombre, pour ainsi dire, cet homme d'une téna­
cité rare. Les discours publics ne représentent qu’une partie de 
cet effort; les lettres, les conversations les ont toujours complé­
tés. Une bonne partie du temps de M. Belcourt s’est passé à cette 
besogne de haute portée et de lointaines conséquences, puis­
qu’elle tend à nous susciter des alliés dans les milieux anglais.

Par cette campagne de propagande, comme par sa lutte pour 
la langue française dans l’Ontario, M. Belcourt ne sert point que 
la minorité ontarienne. Il défend les intérêts de toute notre race.

Comme les Franco-Ontariens, nous devons lui manifester 
notre gratitude et notre sympathie. Il n’est point de meilleure 
façon de le faire que de répondre, avec générosité, à son appel 
et à celui de ses compagnons d’armes.

Orner HEROUX.
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Billet du soir

Le coût de l’étatisme
La Koqimission des liqueurs est 

comme une poulpe géante qui 
étend ses tentacules dans toutes les 
parties de la ville. Elle a son siège, 
comme il convient, à Ja place des 
Patriotes, mais elle a bien voulu se 
décentraliser pour permettre à sa 
clientèle périphérique ou excentri­
que, l'accomplissement plus facile 
de son devoir patriotique. Ellq a 
des succursales partout et vous 
pouvez voir même dans les parties 
les plus reculées de l’Est, le con­
tribuable qui entre la tête haute, 
fier comme le Romain du temps 
de Vespasien qui, lui aussi, en pé­
nétrant dans les lieux imposés, avait 
conscience d’accomplir un devoir 
patriotique. (Pourquoi le gouver­
nement ne songe-t-il pas à imiter 
l’exemple du grand empereur, à 
créer la vespasienne et à la drai­
ner vers le trésor?)

La Kommission, c’est entendu, 
tout en facilitant au consommateur 
l’accomplissement de son devoir 
patriotique — plus il boit, en effet, 
et plus U donne de ressources o 
l’Etat, et plus l'Etat a de ressour­
ces, et plus il peut faire le bien — 
poursuit une mission sociale très 
haute. Elle travaille elle-même à la 
réduction de ses revenus. Quoi de 
plus noble? La première, elle don­
ne l’exemple du sacrifice. Ainsi el­
le favorise la vente des vins an dé­
triment des divers tord-boyaux. Le 
tord-boyaux paie plus; le vin paie 
moins. Mais la Kommission n’est 
pas un commerçant sordide. Elle 
n’a rien du mastroquet d’autrefois 
qui saoulait le client pour vider, 
l’inconscience venue, ses goussets.

Une chose, cependant, qdi se con­
cilie mtd avec les principes de la 
Kommission c’eut la distribution de 
ses magasins. Elle possède quelques 
débits de vin. Ils sont situés au cen­
tre, au nord-ouest et à l’ouest. Pas 
un seul dans l’est. Il semblerait lo­
gique, si l’on voulait réellement fa­
voriser la vente du vin, que l’on 
multipliât les débits de vin et que 
l’on restreignit les débits d’alcool, 
qu’on éloignât l’occasion du tord- 
boyaux pour multiplier celle du 
vin sain et léger.

On dira sans doute que chaque 
débit d"alcool est aussi un débit de 
vin. Oui, un débit de piquette, de 
petit vin de rinçure, ou de lourds 
vins d’Ontario. Mais pour les vins 
potables il faut se transporter au 
centre. Quelqu’un se présente par 
exemple aujourd’hui même à un 
dépôt de la rue Sainte-Catherine, 
ouest. Il demande l’un des vins les 
plus modestes, m Mâcon d’un mau­
vais cru qui se vend à 85 sous. Le 
guichetier qui veille sur les bouteil­
les prisonnières lui répond qu’il 
ne Va pas. Il faut l’aller quérir au 
centre de la ville, soit an dépôt de. 
ta rue de Lorimier, soit au dépôt 
de la rue Sainte-Catherine centre, 
entre Saint-Laurent et Saint-Denis.

Pourquoi cette anomalie? Le mon­
sieur qui habite le nord, le mon­
sieur qui habite le centre, le mon­
sieur qui habite l’ouest peut choi­
sir près de chez lui le vin qui lui 
convient. Celui de l’est a le choix 
entre le déboursement de deux bil­
lets de tramways, ce qui augmente 
le coût de son vin d’environ vingt 
pour cent, ou le faire venir, ce qui 
l’augmente de quarante pour cent. 
C’est vrai qu’il peut se contenter 
des piquettes, des faux vins d’Es­
pagne et des faux sauternes ou en­
core du violent vin ontarien. Mais 
est-ce juste de limiter ainsi son 
choix quand tout le stock de la 
Kommission lui en donnerait enco­
re peu.

Les petits épiciers du temps ja­
dis n’avaient ni le génie légal de 
M. Cordeau, ni la science d’organi­
sation de M. Simard, ni la haute 
habileté financière de sir William 
Stavert; ils réalisaient pourtant ce 
que ces trois hommes illustres n’ont 
pu accomplir. Ils vendaient moins 
cher avant l'avilissement du franc, 
des vins très potables et ils tenaient 
dans tous les quartiers de la ville, 
y compris les plus éloignés, un 
stock infiniment plus l’arlé que ce­
lui de la Kommission.

Il faut à la Kommission cent pour 
cent de bénéfice — cinq cent et 
mille en certains cas — pour don­
ner au consommateur des facilités 
de cent ou de mille pour cent infé­
rieures à celles de l’ancien régi­
me.

Qu’en serait-il vraiment si les 
Kommlssafres n’étaient des hom­
mes hors pair?

Cl VIS.

Bloc - notes
Prêt !

Le parti trariJliste anglais pa­
rait tout prêt, si on l’y invite, à se 
charger des responsabilités du pou­
voir; mais l’y invitera-t-on?

Plus le temps passe, plus semble 
s’affirmer l’importance d’un fac­
teur dont il était facile dès le len­
demain de l’élection, de signaler 
l’intérêt : la répugnance qu’inspire

à tous les partis la possibilité d’é­
lections prochaines. Deux campa­
gnes électorales se sont suivies à 
quelques mois d’intervalle: les cais­
ses de parti sont vides ou singuliè­
rement atteintes.

Ce facteur eût facilité, si on l’eût 
appelé au pouvoir, la carrière du 
parti travailliste. On lui eût proba­
blement laissé de la corde pour per­
mettre à ses-adversaires de se réor- 
aniser et peut-être, comme l’on 
it, avec l’espoir qu’il s’en servi­

rait pour se pendre.
Mais les conservateurs attendent 

qu’on leur signifie leur congé. Com­
bien le temps le même facteur fa­
cilitera-t-il leur maintien au pou­
voir?

On commence à faire observer ce 
matin que, même «i les travaillis­
tes provoquent un vote de non-con­
fiance, il restera toujours aux libé­
raux, s’ils ne veulent point en finir, 
la ressource de s’abstenir.

Et les conservateurs seuls pour­
ront alors disposer des travaillistes.
Pourquoi ?

On nous communique un avis ex­
clusivement anglais du service des 
postes, distribué dans Maisonneuve. 
C’est le conseil, fort sage, d’expé­
dier au plus tôt les cadeaux de 
Noël.

Pourquoi n’a-t-on pas pensé — ce 
oui eût été si facile — de mettre au 
dos de cet avis un texte français?

Le plus simple .sens pratique le 
commandait.

0. H.
----------------------  — i — -----------------------

Ceux pour qui 
Von demande

L’ECOLE EIBwTjEANNE-D’ARC, 
DE WINDSOR

(Notes d’un visiteur)
Notre camarade Desrosiers vient, 

comme Von sait, de faire, dans la 
région d’Essex et de Kent, un voya­
ge d’étude. Il a été douloureuse­
ment frappé du régime sectaire sous 
lequel vivent nos, compatriotes de 
là-bas. Mais il a‘rapparié de son 
passage A Vécole libre Jeanne-d’Arc 
de Windsor, fondée par La Ligue 
des Patriotes, d’émouvantes et ré­
confortantes impressions. Nous 
sommes d’autant plus heureux de 
publier, aujourd’hui même, ces Im­
pressions que Vécole Jeanne-d’Arc 
de. Windsor est l’une de celles pour 
lesquelles, /’Association catholique 
de la Jeunesse fait appel à la pro­
vince:

Construite en briques, simple, 
bien éclairée, confortable, propre, 
l’école Jeanne-d’Arc de Windsor 
s’élève dans un quartier presque 
entièrement neuf où les cottages 
s’alignent en arrière de longues pe­
louses. Un large vestibule la pré­
cède. La lumière entre abondam­
ment par les nombreuses fenêtres. 
Une centaine d’enfants, garçons et 
fillettes, sous la direction de deux 
institutrices, sout soumis aux meil­
leures méthodes bilingues et ap­
prennent parfaitement le français.

Pourquoi un tel spectacle cst-il 
aussi émouvant? Un étouffement 
vous prend aussitôt h la gorge à 
contempler ces jeunes figures d’in- 
noccnce et de candeur, ces yeux de 
clarté et d’innocence, toutes ces 
jeunes frimousses où se succèdent 
si rapidement les expressions? Voi­
là l’enjeu vivant de la lutte qui se 
poursuit aujourd’hui dans tous les 
centres français de l’Ontario. Les 
deux races se disputent la posses­
sion des âmes. Et l’attendrissement 
qui monte de ce spectacle est aussi 
composé de souvenirs livresques et 
chers, de la dernière leçon de fran­
çais qu'Alphonsc Daudet a su con­
ter en termes si pathétiques, du ré­
cit des luttes alsaciennes et polo­
naises, de toute l’histoire de ces 
pennies qui ont lutté pour la défen­
se de leurs traditions. Si la France 
eut pendant un moment ses mar­
ches de l’ouest où deux civilisa­
tions s’ontre-choquaient et luttaient 
dans l’âme des enfants, notis avons 
nos marches de l’est où la lutte est 
aussi violente, aussi attendrissante 
et aussi joignante.

Et ces enfants de l’école Jeanne- 
d’Arc, ils sont aujourd’hui les seuls, 
dans tous les comtés de Kent et 
d’Essex, à apprendre parfaitement 
la langue française, à se constituer 
une âme pleinement patriotique et 
fière, à laisser sourdre en leurs cer­
veaux français tout le flux abon­
dant et tonifiant de la civilisation 
française.

A cette fin, les parents doivent 
s’imposer de lourds sacrifices pour 
payer double taxe, acquitter une 
bonne partie du coût de l’école, ré­
munérer des institutrices. Chaque 
semaine, ils versent des oboles gé­
néreuses, câr les échéances n’atten­
dent pas. Il n’est pas jusqu’aux en­
fants qui n’aient à fournir leur part 
de sacrifice, car quelques-uns vien­
nent de loin pour apprendre In lan­
gue française. L’un d’eux, tout spé­
cialement, arrive tous les matins 
d’une distance de sept milles.

Mais le sourire se mêle souvent 
aux larmes, à assister aux interro­
gatoires des élèves. Les écoliers n’o­

sent tout d’abord lever le bras,tant! 
ils sont timides, puis ils s’enhardis­
sent, deviennent à l’aise, et i cha­
que question posée, c’est une forêt 
de petits bras qui se lèvent en l’air, 
pendant que les yeux pétillent d’in­
telligence. “Qui vous a donné cette 
belle école?” leur demande-t-on. 
Après un long silence, un garçon 
timide, dans la classe des petiti, 
lève ie bras: ‘‘Jeanne d’Arc,” ré­
pond-il. On lui explique alors quels 
moyens Jeanne d’Arc a pris pour 
doter ces petits Canadiens français 
d’une école française. ‘‘Etes-vous 
contents d’apprendre le français? 
—Oui, avec élan. —Etes-vous con­
tents de venir à une école françai­
se? —Oui. —Parlerez-vous toujours 
le français? —Oui. —Obéissez-vous 
toujours à vos maîtresses? —Oui.” 
L’hésitation sur le dernier oui faite 
par toute la classe en commun ex­
cite une longue hilarité chez les vi­
siteurs et les élèves eux-mêmes qui 
comprennent subitement l’humour 
de la situation.

Et c’est en sortant de cette belle 
école que l’on se prend à en sou­
haiter qui s’inspirent des mêmes 
méithodes pour Windsor, Ford Ci­
ty, toutes les villes de frontières, 
Chatham, les campagnes, pour tous 
les milieux canadiens-français de 
la région, enfin...

Léo-Paul DESROSIERS.

La musique

PADEREWSKI
Devant un auditoire qui ne rem­

plissait pas le théâtre Saint-Denis 
mais qui a compensé le nombre 
par l’enthousiasme, Ignace Pade­
rewski a joué hier un programme 
d’oeuvres classiques qu’il a géné­
reusement allonge d’une demi-dou­
zaine d’autres pièces. Comment ex­
pliquer que le théâtre n’ait pas été 
plein à déborder?

L’artiste plane au-dessus des sim­
ples contingences de mécanisme, il 
n’est plus que l’interprète parfait 
des oeuvres. Sous ses doigts le pia­
no, qui est à l’orchestre ce que le 
crayon est à ia peinture, devient 
une voix chaude, tour à tour ten­
dre ou majestueuse. A un auditoire 
qui n’est réellement ouvert qu’aux 
manifestations de virtuosité, il fait 
également accepter un Andante de 
Haydn comme un Nocturne de Cho­
pin, un Rondo de Mozart comme 
les feux d’artifices d’une transcrip­
tion de Brahms ou de Liszt. Jamais 
Paderewski n’a présenté un pro­
gramme sans y inclure une sonate 
de Beethoven. Hier soir c’était le 
no 2 de l’opus 31- en ré. mineur, 
dont il a révélé le sens intime mê­
me à ceux qui chez un autre pia­
niste n’y auraient vu que l’homina- 
ge obligatoire au maître. Je n’ai ja­
mais, pour ma part, entendu l’Ada­
gio joué avec une pareille expres­
sion.

Après la Fantaisie de Liszt sur 
Don Juan qui fermait le program­
me l’artiste a donné les Jeux d’Eau 
rie Ravel, qu’il a enchaîné avec une 
Rhapsodie de Liszt. Combien vide 
paraissait la seconde malgré sa 
prestigieuse virtuosité en regard 
de la merveilleuse peinture du ruis­
sellement des eaux qu’il a tirée de 
l’oeuvre de Ravel.

Sous une touche comme celle de 
Paderewski, le piano peut donner 
toute sa puissance sans jamais la 
forcer. L'Erlkonig de Schubert l’a 
montré. Le pianiste arrive par une 
gradation imperceptiblement pro­
gressive presque à la violence, sans 
que jamais il demande à son ins­
trument plus qu’il ne peut donner 
et c’est cependant un volume énor­
me de son qui remplit la salle.

Qu’on compare à cela la délica­
tesse exquise qui enveloppe le Ron­
do en la mineur de Mozart et l’on 
voit quelle échelle d’expression est 
entre les mains de l’artiste.

Fréd. PELLETIER.
LA SYMPHONIE DU CONSERVA-

Le public n’encourage guère les 
sociétés de musique de chambre, 
mais la musique d'orchestre ne 
manque nas de fervents. La venue 
de grands orchestres étrangers le 
prouvait dans le*passé. Aujour­
d’hui, des sociétés locales comme 
la Société symphonique de Mont­
réal, l’orchestre de M. Gagnier, 
l'orchestre du Cercle Saint-Pierre 
attirent à leurs auditions assez de 
mélomanes pour montrer qu’il faut 
autre chose que des “Jazz bands” 
à une métropole .

A ces organisations ajoutons la 
Symphonie du Conservatoire na­
tional, dirigée par M. Chartier, qui 
faisait hier ses débuts à la salle La- 
Fontaine. Elle compte une soixan­
taine de musiciens. C'est Porches- 
ire au complet. M. Chartier a donc 
en main les éléments nécessaires 
pour aborder les oeuvres les plus 
diverses et les plus vastes. Il y a 
beaucoup de progrès à faire, na­
turellement. La cohésion de* divers 
instruments est le couronnement 
d’une longue habitude de jouer en­
semble. Cela viendra avec le temps. 
Les cuivres sont un peu sonores. Il 
y a trois trombones qui éclatent 
comme un cyclone et font du bruit 
comme cinquante. Leur tintamarre 
nous a empêché de goûter la pre­
mière symphonie de Beethoven. Les 
cuivres se sont fait valoir à souhait 
dans l’ouverture de Rienzi, le mor­
ceau le mieux joué de la soirée, 
peut-être. L’interprétation des scè­
nes alsaciennes, de Massenet, n été 
également bonne. Signalons dans 
cette suite d’orchestre le solo de 
clarinette de M. Lnlli et le solo de 
violoncelle de Mlle Delcellier.

M. Armand Gauthier, basse, a

La Grande-Bretagne abandonnerait 
la base navale de Singapour

Le cabinet Baldwin annonce que le chef d^tat- 
major général qui devait faire une visite à Sin­
gapour et aux Dominions contremande son voy- 
age — On attache une .grande signification à 
cette nouvelle — D’ailleurs, libéraux et travail­
listes mettraient le projet au rancart s’ils mon­
taient au pouvoir.

Le cabinet Machadoo vient de démissionner au 
Portugal.

(Dernière heure)
LONDRES, 13 (S. P. À.).— Le gouvernement vient d’annoncer qu’il 

est désirable, étant donné les circonstances, de contremander la visite 
que le comte de Cavan, chef de l’état-major général, devait faire à Singa­
pour et aux Dominions. Cela veut dire, d’après les interprètes de la 
pensée officielle, que le gouvernement reconnaît que son projet de dé­
penser 9,500,000 livres pour construire une base navale à Singapour ne 
se réalisera probablement pas, vu les effets des élections sur scs chances 
politiques.

LES SOMMES DEPENSEES
Libéraux et travaillistes se sont énergiquement prononcés contre le 

projet do Singapour et on sait que si l’un de ces deux partis arrivait au 
pouvoir, il ne manquerait pas de le mettre au rancart. On dit qu’une 
somme de 50,000 livres a déjà été dépensée pour l’acquisition de terrains 
propres à la construction de quais à Singapour et laisse entendre que 
cette propriété pourrait sous peu être revendue.

SOMMATION DU PARTI TRAVAILLISTE
LONDRES, 13 (S. P. A.). — Le conseil exécutif du parti travailliste 

a adopté cet avant-midi une résolution sommant le gouvernement Bald­
win de faire connaître publiquement et sans délai les mesures qu’il en­
tend prendre pour résoudre le problème du chômage.

SI LES OUVRIERS MONTAIENT AU POUVOIR
LONDRES, 13 (S. P. A.). — Le Daily Herald déclare que si jamais 

un cabinet travailliste émerge de l’imbroglio politique actuel, ce cabinet 
comptera au moins une femme (parmi ses membres, et peut-être même 
deux ou trois.

Le journal dit aussi qu’il serait désirable, advenant la formation 
d’un gouA-ernement travailliste, que Ramsay MacDonald prenne le porte­
feuille du ministère des affaires extérieures tout en remplissant les fonc­
tions de premier ministre.

*

LE CABINET PORTUGAIS DEMISSIONNE
LISBONNE, 13 (S. P. A.). — Le cabinet du Portugal a donne sa dé- 

misshm aujourd’hui.
On rapportait hlef que les membres du gouvernement avaient prié le 

président Gômez de dissoudre les Chambres sous prétexte que la majorité 
parlementaire les rendaient impuissants à gouverner le pays. La déci­
sion du cabinet semble vouloir dire que le président ne s’est pas rendu 
à la demande de ses ministres. Le ministère démissionnaire avait été 
constitué par Antonio Machado, le 15 novembre.

(Voir aussi en pages 3 et S)

LA SESSION DE QUEBEC
Le* projets — l’opposition pour la prochaine ses­

sion d’après un informateur — Nous autres d’a­
bord! — Les ministériels verront cent chandelles 
au lieu de la petite chandelle légale de la der­
nière session — Les beaux arts, et la politique
— Saint-Cyriac — La “Komission” des liqueurs
— La colonisation.

Québec, 12, (D.N.C.) — A la der­
nière session, au moment où on pré­
voyait la dissolution des Cham­
bres et les élections générales, M. 
Art. Sauvé, le chef de l’opposition, 
avait demandé au gouvernement 
s’il auralf la bonté de donner de 
plus vastes bureaux aux membres 
de l’opposition. Les anciens bu­
reaux convenaient aux cinq mem­
bres antiministériels, mais M. Sau­
vé, prévoyant le résultat des élec­
tions, faisait remarquer que ces 
deux chambres seraient trop peti­
tes pour un plus nombreux person­
nel. M. Galipcault, crovant peut-être 
que l'annexe du parlement sera 
terminée, avait alors promis un 
plus spacieux local aux membres 
de la “petite opposition”. L’annexe 
n’est pas terminée et l’opposition 
devra garder les mêmes bureaux. 
On y a fait quelques réparations.

NOUS AUTRES D’ABORD!
Le gouvernement n’est pas très 

généreux envers l’opposition. On 
a fail faire deux pupitres neufs à 
la suite de l’augmentation du nom­
bre des députés. Ces deux pupitres 
ont été placés du côté ministériel; 
l’un sera employé par MM. Tasche­
reau et Caron, l’autre par MM. Ga- 
lipcault ot David. Il est vrai que les 
autres pupitres sont encore soli­
des et que le chef de l’opposition 
pourra toujours frapper, sans crain­
te de le briser, sur le couvercle de 
son "vieux pupitre”, mais il eut 
été plus “chic” de la part des mi-

chanté de jolies choses, du Four- 
drain en particulier, son maître fa­
vori, avec une expression et une 
entente de la demi-teinte qui lui on* 
valu de chaleureux rappels.

L’enthousiasme d'une bonne sal­
le encouragera la Symphonie à con­
tinuer son oeuvre. Au prochain 
concert, elle jouera du Saint-Saëns, 
du Mozart, du Luigini, du Kramcr 
Cl du Hosmcr.

INTERIM.

ni.rtres de faire cadeau d’un pupi- 
-tre neuf au chef de l’opposition.

Les pupitres, il est vrai, ne sont 
pas essentiels à l’argumentation et 
les membres de l'opposition pour 
ront sans doute critiquer le gou­
vernement sans pupitre neufs. Sur 
quoi portera cette critique? Sur 
tout et sur d’autres choses encore. 
Comme dans le passé, l’onposUion 
aura des paroles de félicitations 
pour certaines mesures du gouver 
nement; mais, affirmant leur désir 
de voir s’améliorer l’administra 
tion de notre province, M. Sauvé et 
ses lieutenants soulèveront plu 
sieurs débats intéressants.
LES PROJETS DE L’OPPOSITION

Au sujet de la colonisation, l’op­
position, tout en félicitant M. Per­
rault de l’approbation qu’il a re­
çue du congrès de colonisation, 
prétendra, dit-on, qu’il y a de gran 
des réformes à faire. Il dira que si 
le congrès a demandé la séparation 
du domaine forestier et du domai 
ne colonisable, s'il a demandé de 
faire la classification des terres pro 
pres et impropres à la culture, c’est 
que le ministère de la colonisation, 
malgré qu’une loi fut passée par la 
Législature, n’a pas encore mis ef 
fcctivcment cette loi en applica­
tion.

[.[opposition fera aussi bien des 
critiques au sujet de certaines ré­
gion de colonisation; la lutte élec­
torale en janvier et février der­
niers et les élections partielles 
fourniront, parait-il, des sujets de 
critique à l’opposition. D’ailleurs, 
concernant les relations entre le 
département de la colonisation et 
celui des terres et forêts, l’opposi 
tion ne sera-t-elle tins aidée par les 
ingénieurs forestiers? Nous appre 
nons qu’un projet important sera 
soumis aux ingénieurs forestiers 
du département des terres et fo 
rèts et du département de la colo 
nisntion. Un comité serait formé 

(Suite ft ta troisième page.)

CE SOIR au Monument National, grande manifestation en faveur de la minorité franco-ontarienne. Présidence d’honneur de M. Victor Morin, 
présidence active de M. Joseph Blain. Discours de MM. Samuel Genest, président de la Commission scolaire d’Ottawa, Aurélien Bélan­
ger, député de Russell, et Edouard Montpetit Allocution de M, Henri Bourassa. Entrée gratuite. Les dames sont spécialement invitées.
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LES CONFERENCES

L'ELECTION 
D'UN PAPE

A. L’ABBE DESCHENES RACONTE. 
AU CERCLE LA HAYE DE L’A 
CJ.C, HIER SOIR. SES IMPRES 
SIONS DE ROME A L’AVENE­
MENT DE PIE XL — DISCOURS 
DE \fM. JOSEPH BLAIN ET J.- 
M. GAUVREAU

Le Cercle La Haye de l’Associa­
tion catholique de la jeunesse a sui­
vi la tradition des cercles bien or­
ganisés de la région en donnant, 
hier soir, une séance artistique et 
littéraire A la salle académique du 
cercle paroissial du Saint-Ënfant- 
Jésus. Un public nombreux avait 
répondu à son invitation pour ap­
précier vivement M. l’abbé A. Des­
chênes, le conférencier de la soi­
rée, qui a raconté ses impressions 
de Rome à l’avènement de Pie XL

M. Joseph Blain, président géné­
ral de l’Association, un des mem­
bres fondateurs du Cercle La Haye, 
occupait le fauteuil d’honneur ayané 
à ses cAtés M. l’abbé Philippe Per­
rier, premier aumônier du cercle, 
et MM. les abbés Deschênes et Prud’­
homme. Il a félicité les jeunes de 
poursuivre avec ténacité le pro­
gramme des anciens jours et de 
conserver l’esprit de^ travail qui est 
à la base même du Cercle La Haye.

Le conférencier a su captiver 
son audûtoire sur les événements 
qui o-t précédé, accompagné et sur 
vi l’élection du cardinal Achille 
Ratti au suprême pontificat, lors 
du conclave de février 1922. Il a 
bien situé son sujet en brossant 
d’une façon alerte le portrait des 
personnages O* la topographie de 
Rome et du Vatican, les accompa 
gnant de réflexions et de réparties 
qui ont soutenu Tintérêt de la des­
cription.

L’abbé Deschênes a assisté au 
conclave sur la place même de 
Saint-Pierre au milieu d’une foule 
de deux cent mille personnes, qui 
a surveillé la fumée blanche ou noi- 
r*- qui s’échaopait de la cheminée 
de la chapelle Sixtine après cha­
que séance du conclave. A l’aide 
des bulles et des prescriptions des 
papes sur l'élection du Saint-Père, 
il a décrit les longues et mlnutieu 
ses procédures d’une élection pa­
pale. pour démontrer avec quel soin 
l’Eglise veille à la liberté et A l’in­
dépendance des électeurs et au se­
cret absolu du scrutin.

A ce sujet, l'Eglise a aboli depuL 
l’élection de Pie X le droit d'exclu­
sion qu’une nation catholique 
comme l’Espagne, l’Autriche et In 
Fra -ce, pouvait exercer contre tel. 
ou tel candidat au sein même du 
conclave. Le pape Pie X a édicté 
des peines très sévères contre les 
cardinaux qui accepteraient direc­
tement ou indirectement une pa­
reille mission d’un gouvernement 
étranger, a condamné cette intru­
sion d’une puissance séculière dan' 
fadministration de l’Eglise et assu­
ré la liberté la plus eomnlète des 
‘'ardinaux réunis en conclave.

NI le conclave qui a élu Benoîc 
vv, ni celui qui nous a don"é Piç 
XI n’ont connu les difficultés qui 
résultaient jadis du droit de véto: 
Je secret ne s’est pas levé sur les 
délibérations et les séances mêmes 
de res deux conclaves, ainsi l’a vou 
lu Pie X aorès les manoeuvres ten 
tées nar l’emnereur Frnnçois-Jo- 
sonh d'Autriche. Le conclave de fé­
vrier 1922 a duré plusieurs jours 
tv il a fallu douxe scrutins pour éli­
re Sa Sainteté Pie XL

M. l’abbé Deschênes décrit lo« 
s'énes délirantes qui ont accueilli 
l’apnarition de la fumée blanche 
le fi février, et la première béné 
diction du nouveau père des fidè 
les du haut de la loggia de Saint- 
Pierre. Rome, dit-il, reprenait vie 
car sans pane Rome n’est rdus rien

Il conclu* par un appel au res- 
nect du pape et de son enseigne 
ment: restons toujours plus pré' 
de lui afin de particincr à la fé­
condité et à la pérennité de son rè­
gne.

Au début de la séance, M. Jean- 
Mario Gnuvrenu, président du Cor 
elo La Haye, a exprimé ses remer 
elements aux invités d'honneur, au 
conférencier o' au public. Il a rnp- 
nclé le souvenir des anciens mem­
bres du eerele. dont l’un des plus 
actifs est devenu le chef dn l'Asso­
ciation; il a souligné, en M. l’abbé 
Desehênes, l’exemple d’énergie et 
de travail donné b la jeunesse.

Un programme musical intéres­
sant et varié a agrémenté la soirée 
M Arthur Lapierro, ténor, a enle­
vé avec brio et chaleur Les (leur 
itrfnades de Léoncavallo ot Vous 
diraix-jr maman de Ferrari; on r 
apprécié le talent de M. Jean Des- 
lanriers. jeune violoniste qui a exé­
cuté le Caprice Viennois de Kreis 
fer et les Scenes de Srardas de Hu- 
bay. Mlle Marguerite Ménard a 
joué au piano la Dixième Rhansn- 
die hongroise de Liszt et la Polo­
naise de Chopin.

C.-E. PARROT

La paroisse de 
La Visitation

CATHOLIQUE 
r FE-

CE GROUPEMENT 
DU DIOCESE DE NICOLE! 
TERA CETTE ANNEE SON 
VINGT - CINQUIEME ANNIVER­
SAIRE DE FONDATION.—QUEL­
QUES NOTES HISTORIQUES.

Nicolet, 13 (D.N.C.) — La pa­
roisse de la Visitation de Nicolet 
célèbre cette année le 25e an­
niversaire de sa fondation. Elle fut 
fondée en 1398, alors qu’il était 
question de la division d’une nou­
velle paroisse et oue le site d’une 
nouvelle église n’etait pas encore 
choisi. Dans ce but, des requêtes 
furent présentées à l’autorité dio­
césaine, mais ce ne fut que quel­
que tenips après que le décret cano­
nique d’érection fut promulgué, 
c’est-à-dire le 3 novembre 1898. Un 
terrain d’environ dix arpents fut 
donné à la nouvelle fabrique, par 
MM. François Jutras et Onésune 
Boudreault. Le 8 décembre suivant, 
M. l’abbé Joyal, nommé curé de 
cette nouvelle paroisse par Mgr Bru- 
nault, évêque de Nicolet, s’installait 
à son poste et célébrait l’ouverture 
solennelle de la nouvelle paroisse 
sous le vocable de la Visitation de 
la B.V.M. A son origine, le village 
ne comptait que 10 maisons, y com­
pris l'école. En 1902 on comptait 
536 Ames. Le 13 avril 1904, un dé­
cret canonique d’annexion ajoutait 
à la paroisse de la Visitation le 
haut du rang sud-ouest de la pa­
roisse de Ste-Monique, ce qui por­
tait le chiffre de la population h 
6p3 âmes. La chapelle temporaire 
fut construite en 1898. La première 
élection des marguilliers eut lieu le 
12 mars 1899. Le presbytère fut 
construit en 1899.

En attendant que le presbytère 
fût construit, M. le curé Joyal vé­
cut avec la famille de M. Joseph La- 
fond. L’église actuelle fut construite 
en 1902-03 nar M. l’architecte Louis 
Caron <e Nicolet.

La chapelle temporaire fut con­
vertie en dépendances. Puis M. le 
curé Joyal prit un repos et fit un 
voyage en Terre-Sainte, en France 
et en Italie. Il y demeura six mois 
puis, quelque temps après son re­
tour, en 1911, il fut nommé curé de 
Stc-Sophie de Levrard et remplacé 
nar M. l’abbé Martial Manseau, cu­
ré de St-Joachim-de-Courval. Puis, 
en décembre 1914, les flammes dé­
truisaient les dépendances qui fu­
rent reconstruites en 1915. Le plan 
fut préparé par M. Louis Caron, 
architecte de Nicolet, et exécuté 
par M. Laurent Jutras de la Visi- 
‘ntinn. En août 1916, M. l’abbé J.- 
\. Brûlé, professeur au séminaire 
de Nicolet. fut adjoint à M. l’abbé 
Manseau dont In santé nécessitait 
un repos. M. Brûlé ne desservit cet- 
•e paroisse que jusqu’en mai 1914. 
A cette date, il fut appelé à fonder 
• a paroisse de St-Edvnond de Gran- 
'ham. Alors M. l’abbé R. Relcourt 
fut nommé vicaire à la Visitation. 
Puis, en janvier 1918, M. l’abbé 
Manseau fut nommé curé de St- 
Tean de Wickham. Son successeur 
actuel est M. l’abbé E.-J.-B. Janelle, 
'-uré-fondateur des paroisses Saint- 
Gérard de Courval et de St-Gérard 
d'Ynmnska.

Fn 1919. la somme de six mille 
dollars a été votée à une nssembléç 
de la paroisse pour la restauration 
de t’égiise et du presbytère. Le cL 
metlère fut aussi amélioré.

les marguilliers actuels sont : 
MM. Onésime Boudreault, Alfred 
Moulin et Honoré Vouligny.

I.’érection civile de la paroisse 
-ut lieu en 1899. le 2 février.

La population actuelle de la Vi- 
sitaition est de 510 habitants. Le 
conseil municipal se compose de 
MMv Joseph Dupuis, maire; Ar­
mand Dupuis, secrétaire; conseil­
lers. Philinne Jutras, Napoléon Mo- 
rissette, Arthur Raymond, Ernest 
Dionne et Robert Jutras.

Les commissaires d’école sont : 
Hylas Jutras. président; Armand 
Dupuis, secrétaire; Ernest Proulx; 
Hilaire Côté; Joseph Laplante et 
Henry Bibeau.

L'instruction primaire est sur un 
bon pied et plusieurs jeunes filles 
.q jeunes gens fréquentent les éco­
les supérieures.

L’EXPOSITION 
DE MONTREAL

ON SE DEMANDE SJ LA LEGIS­
LATURE FOURNIRA LA QUO­
TE-PART DE CONTRIBUTION 
QUE L’ASSOCIATION A PRE­
VUE

POUR LA CROIX 
DU MONT-ROYAL

MGR GAL’THIER~PER-MET A LA 
SOCIETE SAJNT-JEAN-BAPJIS- 
TE DE DEMANDER AUX CURES 
£1)’AIN N ONCER L’OUVERTURE 
DE LA CAMPAGNE DE SOUS- 
CRIPTION

AVIS LEGAUX

Le secrétaire du comité de l’ex­
position nous transmet le commu­
niqué suivant:

Maintenant que le conseil nrnni- 
càpal a décidé d’insérer une clau­
se dans la charte à l’effet de per­
mettre à la cité de contribuer à 
la création d’une exposition inter­
nationale à Montréal, suivant les 
données qui ont déjà été publiées, 
l’intérêt se tourne naturellement 
vers Québec et on se demande si 
le ministêire de M. Taschereau ap­
portera la quote-part de contribu­
tion que l’association a prévue.

Comme on le sait, le projet est de 
créer un fonds de garantie de $450,- 
000 auquel contribuerait annuelle­
ment chacun pour un tiers, les 
gouvernements fédéral et provin­
cial et la cité de Montréal. Ce fonds 
de garantie servirait à prélever un 
capital de six millions de dollars 
pour la construction des bâtisses, 
l'embellissement des terrains, etc.

Si les recettes provenant des en­
trées, dos privilèges, etc., n’étaient 
pas suffisantes pour payer cette 
somme annuelle de $450,000 re­
quise pour les intérêts et une con­
tribution au fonds d'amortisse­
ment de l’emprunt de six millions, 
les parties contractantes seraient 
alors seulement appelées, chacune 
pour un tiers, à solder le déficit.

S’appuyant sur l’expérience des 
autres entreprises du même genre 
et sur des chiffres raisonnables, 
on prétend que le budget d’une 
exposition digne de la métropole 
peut s’équilibrer; les garants prê­
teraient donc simplement leur cré­
dit pour créer une institution dont 
ils profiteraâent tous également à 
différents points de vue.

C’est ainsi que s’exprimait hier, 
à l’hôtel de ville, un groupe d'éche 
vins, dont l’éehevin Snnsrcgret, 
leader du conseil, l’échevin J.-O 
Gareau, J’èchevin Lalonde et l’é­
chevin Quintal.

“On admet généralement que 
Montréal profitera beaucoup, di­
rectement et indirectement, de la 
création d’une exposition, déclare 
l'échevin Gareau; mais ne perdons' 
pas de vue que la province en re­
tirera aussi de grands avantages: j 
l’or éèranger qui circulera ici 
trouvera son chemin dans toutes 
les activités de la province: ce se­
ra une aubaine pour le commerce 
et 1’industrie, mais surtout un grand 
stimulant pour l'agriculture.

“Pourquoi, ajoute l’échevin Sans- 
regret, ne pas faire admettre sans 
frais d’entrée les animaux et les 
produits primés des différentes ex­
positions de la province? Ceci as­
surerait les plus beaux spécimens 
à la grande exposition et créerait 
un intérêt particulier parmi les 
concurrents des expositions rura­
les.”

“On pourrait appeler cela “le 
prix de Montréal”, dit à son itour 
réchevin Lalonde, et le cultivateur 
qui gagnerait un “orix de Montréal” 
aurait un droit d’entrée pour tout 
exhibit déjà primé.”

Tou* cela créerait de précieux 
encouragements pour l’agriculture, 
dont le développement profiterait 
à toute la province.

“Le citadin ne se rend pas bien 
compte de toutes les richesses que 
comporte l’expansion des indus- 
*ries domestiques exploitées par 
nos cultivateurs, déclare l’échevin 
Quintal, et s’il lui était donné de 
voir l’exposition de ces produits, 
quels soins ne prendrait-il nas, i 
l’avenir, pour s’assurer la prove­
nance de tous les aliments qu’ii 
consomme et les produits de fabri­
que qu’il acquiert.”

11 n’y a pas Heu de douter de la 
participation du gouvernement de 
Québec, concluent ceux qui for 
ment le groupe — il faut établir 
cette exposition, — qui constitue­
ra, pour ainsi dire, un “échange” 
où le peuple de la province se ren­
contrera pour s’y donner mutuel: 
lenient des leçons de choses les plus 
intéressantes et les plus aptes à dé­
velopper ses ressources.

Le chef du secrétariat de la so­
ciété Saint-Jean-Baptiste avait en­
voyé la lettre suivante A Geor­
ges Gauthier :

Montréal, 9 décembre 1923. 
Mgr Georges Gauthier, 

archevêque-coadjuteur 
du diocèse de MontréaL 

Monseigneur l’archevêque, 
Auriez-vous l’obligeance d’ac­

corder à noire société la permis­
sion de demander, conformément 
au projet de lettre ci-jointe, à mes­
sieurs les curés du diocèse d an­
noncer en chaire l’ouverture de la 
campagne de souscription en fa­
veur de l’érection de la croix du 
Mont Royal, qui doit être dévoilée 
le 24 juin prochain.

Notre société tient à réaliser cet­
te année le projet d’érection de 
cette croix auquel vous avez bien 
voulu accorder votre approbation 
dès qu’on vous l’eût communiqué 
l’an dernier. Et nous croyons 
qu’un appel fait au publdc par le 
curé de chacune de nos paroisses 
peut contribuer grandement au 
succès de cette souscription desti­
née à la réalisation de ce projet 
s’inspirant d’une idée toute catho- 
lique.

Nous espérons, Monseigneur, 
que vous voudrez bien nous ac­
corder l’autorisation demandée, et 
que nous pourrons être assurés de 
votre précieux encouragement dans 
la poursuite de notre projet.

Je vous prie d’agréer, Monsei­
gneur, avec les remerciements an­
ticipés de notre société, l’assuran­
ce de notre très respectueuse con­
sidération.

Four la société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal, le chef du se­
crétariat, (signé) Jean GUERIN.

* * *

BRRUAND, 
t ( HARLKS 'mB-

Pravlat* Qaébac,
Oiitrtct de Montréal,

Cour supérieure
Ko 1141.

CHAKLKS THEODORE KKYNART, com­
mit des ci U et district de Montréal.

Demandeur,
Dame FERNANDE S.

•r commune en bleni de_______ __ _
ODORK REYNART, des cité et district de 
Montréal,

Défenderesse.
11 rit ordonné à la défenderesse de com­

paraître dans le mois.
Montréal, 7 décembre 1923,

T. DBPATIB,
. Député-protonotalre.

Preelace de Québec 
District ds Maatréal,

Na MOI

Cour supérieure
Dame PAUrTYRE ROY, de» cité et dis­

trict de Montréal, épouse commune en 
biens de ALPHONSE rtlENRI LEVESQl'E, 
fourreur, du même Ueu, st dûment au­
torisés à ester en justice au» fins de* 
présentes, a Institué' oe jour une action en 
séparation de bien» contre son dit épcui. 

MONTY, DUR AN LEA U, ROSS t ANGERS, 
Avocats de Dame P. Roy. 

Montréal, 13 novembre 1923.
Province do Quebec COUB DB CIBCUrf 
District de Montrés!

No 13799.
Louis Masson, de la cité de Montréal 

et J.-Emlle Btllette, de Verdun, et aussi 
R. Brodeur et A. Masson, des cité et dis­
trict de Montréal, tous avocats, deman­
deurs, vs Henry O. Girard, des cité et 
district de Montréal, défendeur.

I^r 22éme Jour de décembre 1923, è 11 
heures de l'avant-mldl, au bureau du sous­
signé, au no 43, Place d'Armes, ch. 319, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du­
dit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en parts ou actions du fonds ca­
pital de la Fan Flame Spark Plug Co., 
corps politique, ayant son bureau d’af­
faires a Montréal, lesdltes parts entière­
ment payées de valeur au pair de 110.00 
chacune.

Conditions ARCFXT COMPTANT.
Léon LA FRANCE. H.C.8.

Montréal, 13 décembre 1923.

lettre en ces termes 
“Je recommande de tour coeur 

l’initiative de la société Saint-Jean- 
Baptiste.”

t GEORGES,
archevêque de Tarona, administra­

teur apostolique.

gtasa:

Province de Quebec. COUR SUPERIEUR! 
District ds Montréal.

No 254.
La Société d'Admlntstration Générale, 

corps politique des cité et district de 
Montréal, demanderesse, vs Henri Brise- 
bois. de» cité et district de Montréal, dé­
fendeur.

Le 22ème Jour de décembre 1923, A 10 
heures de l’avant-mldl, au domicile dudit 
défendeur, au no 324, rue Laval, en la

Mgr Gauthier a répandu à cette ^ W SSSTt
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, gramophone, pia­
no, etc.
Conditions: ARGENT COMPTANT.

Léon LA FRANCE. B.C.S. 
Montréal, 13 décembre 1923.

Province de Québec. COU1V SUPERIEURE, 
District de Montréal.

No 5134.
Asbestos Mf«. Co.. Ltd., demanderesse, 

vs A. Haley, défendeur.
Le 22ème Jour de décembre 1923, i 7 

heures de l'après-midi, aux domicile et 
place d’affaires dudit défendeur, au no 
821 rue AzUda, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets dudit défendeur saisis en 
c-t’e cause, consistai!’ en machines urnes 
par l'électricité, aut .iu ■'jibs et lumblis 
de r»'*, « ge. »

Conditions: ARGENT COMPTANT.
E. ACM A IS. H.C.S.

Montréal. 13 décembre 1923.

Le Devoir du 13 décembre 1913
On retrouve la “Joconde”.—Chez 

un décorateur de Florence. — Le 
voleur dit qu’il a simplement voulu 
se venger de Napoléon.

* sc *
Autour de Tampico. — Des vais­

seaux de guerre américains mena­
cent d'ouvrir le feu sur les deux 
armées, à moins qu'elles ne sus­
pendent le combat.

* * *
Les forçats de Kingston. — Les 

témoignages dommageables à l’ad­
ministration du pénitencier conti­
nuent d’affluer devant la Commis­
sion d’enquête.

* * *
Appel de fonds. — L”Association 

des citoyens a besoin de $50,000 
pour la prochaine campagne muni­
cipale et demande des souscrip­
tions.

Province de Québec COUR DE MAGISTRAT 
DDtrict de Québec.

No fi076.
Nuxalre Côté, demandeur, vs Joseph Zé- 

phfrtn Nadeau, défendeur.
1.0 28ème Jour de décembre 1923, à 10 

heure» de l’avant-mldl. au domicile dudit 
défendeur, au no 1103, rue Ste-Catheri- 
ne est. en In cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice le» biens et 
effets dudit défendeur saisi* en cette cau­
se, consistant en effets de ménage.

Condition» ARGENT COlg P’-ANT.
J.-S.-A. GAUDRV. H.C.5.

Montréal, 12 décembre 1923.

lùesn

(’ctto paroisse tic la Visitation fut • qq c a. 
l’abord formée d’une partie de la L>eS iù oOüâteS

Contre les rhumes, grippe ou 
influenza

et comme préventif, prenez les pas­
tilles laxatives au BROMO QUINI­
NE. 1-a boite porte la signature de 
K. W. Grove, 30c. Fabriquées au 
Canada.

Grande-Plaine et du rang St-Joseph; 
du rang Chàtillon de la paroisse de 
St-Zépmrin et du bas du rang sud- 
ouest (aujourd’hui rang St-Pierre) 
de la paroisse de Ste-Monique.

Chose remarquable, depuis 25, 
pas une seule des familles de eette 
paroisse n’est partie pour les Etats- 
Unis. ___ >

Mort de M. André Elle
M. André Elle, père de M. Jo­

seph Elle, échevln du quartier S<- 
Gabriel, est décédé hier à sa rési­
dence no 1208 rue Messier, à l’àge 
de 78 ans. 11 laisse une femme, née. 
Célinn Bissonnette; quatre fils: Jo­
seph, Emile. Zénon et Romulus, et 
trois filles: Mesdames H. Dubue 
F. Lefebvre, et Mlle A. Elle.

Les funérailles auront Heu de­
main à Saint-Zotique, où le défunt 
est né, et d’où il est venu à Mont­
réal U y a 33 ans pour entrepren­
dre le commerce du bois et du 
charbon.

Mort du vicomte 
Allendale

de Beethoven

Candidat conservateur 
arrêté

Moncton, N.B., 13, (S.P.G.) — 
Alexandre-J. Doucet, candidat con­
servateur dans le comté de Kent, a 
été arrêté juste au moment ou il 
allait prejidre le train lundi der­
nier afin de tenir des assembles 
politiques. Le mandat avait été 
émis par T.-T. Goodwin, éminen* 
avocat libéral, à la demande d’un 
nommé Dogan, d’Amherst, à pro­
pos d’un compte pour engrais 
achetés par une société agricole 
dont M. Doucet est secrétaire.

Lea conservateurs prétendent 
que cette arrestation est un truc 
politique, car M. Doucet possède 
dan* le comté de Kent des biers 
valant plusieurs fols le montant du 
compte.

Cette affaire fait gloser dan* les 
milieux Indépendants, On rénète 
que les adversaires du candidat 
conservateur on| ru r «cours A des 
méthodes injustes pour lui nuire.

Londres, 13. (S.P-A.) — Le vi­
comte Allendale, ancien vicc-cham- 
bellan de la maison du roi, est dé­
cédé hier.

Wentworth Canning Blackett 
Beaumont, premier vicomte Allen­
dale, naquit en I860. Il succéda à 
son père, le baron Allendale, en 
1907 et il fut créé vicomte en 1911. 
Sa femme, qui lui survit, était «- 
vant son mariage lady Alexandri- 
na, fille du marquis de London­
derry.

Mort de M.
G.-A. Femley

Nous apprenons la mort de M. 
Georges-Arthur Frrnlcy, représen­
tant du service des marchandises 
nu Chemin de for national du Ca­
nada, M. Femley était Agé de 49 
uns. Il était à remploi ou réseau 
national depuis 13 ans.

M. Edouard Risler a donné à Pa­
ris en 1902 neuf concerts consécu­
tifs espacés de semaine en semaine 
consacrés aux trente-deux sonates 
de Beethoven. Ce fut pour la litté­
rature du piano le pendant des dix 
récitals que, plus tard, M. Marcel 
Dupré consacrait à l’oeuvre de 
Bach.

Les dernières sonates de Beetho­
ven sont des oeuvres d’une telle en­
vergure que si 1rs virtuoses s’y atta­
quent souvent, c’est pour la plupart 
d’entre eux un siège qu’ils doivent 
lever. Il faut en effet plus et autre 
chose que la virtuosité pour jouer 
l’opus 106 ou l’opur. 111, il faut 
avant tout être profond musicien, 
ce qui revient à dire qu’il faut com­
prendre clairement et sentir pro­
fondément.

De l’avis de tous les critiques qui 
l’entendirent alors, M. Risler sou­
leva le voile qui entoure ces oeuvres 
d’un mystère et ce furent, dirent- 
ils dos soirées inoubliables.

Quel doit donc être près de vingt- 
cinq plus tard ce pianiste qu’à scs 
débuts on comparaît déjà au grand 
Rubinstein!

Et pourtant on aurait tort de 
croire que M. Risler n’a porté ses 
hommages qu’au trône du seul dieu 
Beethoven.

Nous avons devant les yeux le 
programme d’un concert entière­
ment consacré par M. Risler à la 
musique française moderne et le 
compte rendu que lui consacra M. 
Paul Dukas, dont la sonate fut jouée 
ce soir-là. Avec une modestie mé­
ritoire, M. Dukas disait pour son 
oeuvre: “L’infatigable artiste exé­
cuta ........une sonate longue et dif­
ficile de laquelle la signature de cet 
article me défend de rien dire.” 
Mais sur les autres oeuvres M. Du­
kas se rattrape: il donne des détails 
et conclut ainsi: "Je ne crois pas 
trop m’avancer en affirmant que 
tous les compositeurs ont été satis­
faits, sinon de leur oeuvre, du 
moins de leur interprète.”

Les compositeurs qui furent cette 
fois-là interprétés par M. Risler 
sont: Saint-Saëns, Georges Enesco, 
Reynaldo Hahn, Chabrier, Gabriel 
Fauré, Théodore Dubois, Chevil­
lard.

F. P.

mam.SHE8#

Province de Quebec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 8447.
H.-J. Kavanagh et al, demandeurs, vs 

David Weston, défendeur.
Le 22tmr Jour de décembre 1923, A 10 

heures de l’avaut-mldl, au domicile dudit 
défendeur, au no 383. rue Beaeonsfleld, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les bien* et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles et effets de ménage, etc.

Conditions : ARGENT CONTANT.
J.-S. LAVERY. H.CJ5.

Montréal, 13 décembre 1923.
Province ce Quetiei COUR DE CIRCUIT 
District de MontréaL

No 22271.
Harry Yarns, demandeur, vs E.-A. Ga­

gnon, défendeur.
le 22Ame jour d* décembre 1923, A 10 

heures de l’avantenidt, A la place d’af­
faires dudit défendeur, au no 352, rue 
Amherst, en la cité de Montréal, seront 
vendus p«r autorité de justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en Balance, caisse enregis­
treuse, vitrine, etc.

Condition' : ARGENT COMPTANT,
M.-T. ROBILLARP. M. C. S

Montréal, 13 décembre 1923.
Province de Quebec COUR DE CIRCUIT 
Oiatrlct de Montréal.

No 21876.
William Diamond, des cité et district 

de Montréal, marchand faisant affaires 
seul sous le nom de Diamond Furniture 
Co., demandeur, vs William Astroff. des 
cite et district de Montréal, marchand, dé­
fendeur.

Le 22ème Jour de décembre 1923, à 10 
heures de l’avant-mldl, au domicile dudit 
défendeur, au no S5, rue Sussex, aprp. 1, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets du­
dit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en un piano, etc. ___

Gouditiou* : AKI.h.NT COMPTANT.
J.-P. BEAUPRE, H.C.S.

Montréal, le 16 décembre 1923. *
Province de Québec COUR DE CIRCUIT
District de Montréal,

No 17079.
P -J. Wiins et al, demandeurs, vs R. 

Chartrand, défendeur et BenJ. Benoit, avo­
cat, distrayant. _ . .

Le 22èine Jour de décembre 1923, à 10 h. 
36 de l’avant-mldl, au domicile dudit dé­
fendeur au no 557, chemin Str-Aiatherine, 
en la cité d’Outremont, district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets dudit défendeur saisis 
en oette cause, consistant en meubles et 
effets de ménage, etc. ____

GouditioT-». An-**b.\f COMPTANT,
fid. DESROCHES, M.C.S,

Monirégl^d^embr^lSHi

ill

La Commission des 
Ecoles Catholiques

de Montréal
District Ouest

■ 1 s.

irau 
»«n1 

i Croix,

D’INVENTION]
En tous pays. Demandes le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis. 

MARION * MARION 
3*4. RUE UNIVERSITE 

TEL. i VP 4474

SOUMISSIONS DEMANDEES
Des soumissions cachetées et adressées à 

In C.ommission drs Ecoles rathollques de 
Montréal, District ouest. 2198, rue Saint- 
Jacques, pour a chat de matériaux prove- 

dc la démolition de l’école Salnte- 
71. rue DeBlencourt. comprenant: 
Brique,
Pierre de taille,

’ Pierre de rebut,
Foutre» en acier,
240 morceaux de pin de la 
Colombie Anglaise, de 9" x 
lé” x 24’

I seront reçues Jusqu’4 qildl précis, le sa­
medi, 15 décembre 1928.

’’our tout renseignement s'adresser au 
I chantier de démolition, 71. me DeBlencourt.

LE DIRECTEUR-SECRETAIRE,
J.-David Pilon.

(O
'CBN**

CIGARE ^PF2LE

_/omrvatr pour
boa/ Le/qoûkr

Donnez-lui des Cigares 
pour ses Etrennes

- . . . . . . . . . . ■  i

MESDAMES, SI VOUS VOULEZ UNE 
CHAUSSURE CONFORTABLE

élégante et durable, un soulier chiç et de haut style, 
une Jolie chaussure pour réceptions, bals et soirées.

Demandez et n’acceptez pas d’autre marque que 
“LA PARISIENNE ”.

C’est une chaussure élégante, 
confortable et garantie.

imi— .1 irticl

T®
V

s/:

Nous connaissons tous 
ces deux bons vieux

Le papa et la maman sont assis au coin du feu. Les 
fils et les filles sont mariés —» dans la maison, où 
résonnaient naguère les voix joyeuses des enfants, on 
n’entend plus que le tic tac de la pendule.
Cest le dimanche soir. Une sonnerie — le téléphone ! 
Maman s’empresse de répondre!
“Allô, maman? Toi et papa, vous allez bien?”
C’est Georges qui parle de sa maison à deux ou trois 
cents milles de là. Il appelle ses parents tous les di­
manches. Mardi, c’est le tour de Marie. Charles 
appelle généralement le mercredi et Suzanne le 
vendredi.
Le Longue Distance met un rayon de bonheur dans la 
vie de ces bons vieux. Quatre soirs par semaine les 
voix chéries des enfants égayent la vieille maison et 
rappellent les jours enfuis; c’est la seule joie qui leur 
aide à supporter l’isolement et l’absence.
Un appel de Station à Station fait toujours l’affaire 
car les bons vieux sont toujours chez eux; et le tarif 
du SOIR est si bon marché.
Si simple; si commode; les gens en prennent l’habi­
tude! Le Longue Distance aide à resserrer les liens 
de famille!

F. G. WEBBER 
gérant

cfl

Qu’est-ce que 
le Capital ?

Il g a deux tariez de réformateurs qui prétendent pouvoir fair* 
disparaître brusquement les inégalités sociales: les uns voudraient 
supprimer le capital, les autres, le concentrer aux mains de IEtat.

Théories séduisantes, peut-être; mats dangereuses utopies. Il nest 
pas besoin de révolution, du reste, puisque la société dite capitalists 
évolue vers une meilleure répartition des richesses.

Non seulement le capital est nécessaire, mats il est nécessaire que U 
capital soit détenu et mis en valeur par F initiative privée, seule capable 
d en tirer économiquement du travail et des produits.

Mais qu est-ce, au juste, que F initiative privé* ? Ce sont, surtout, 
les banques, les sociétés industrielles, le grand commerce, les compa­
gnies de transport, les services publics. Sans doute, on trouve dans ce» 
groupements des financiers disposant de gros capitaux, mais on y ren­
contre de plus en plus, grâce au développement de la société par actions, 
des gens beaucoup moins riches, et mime de modestes épargnants. La 
formidable accroissement des capitaux que nous observons de nos fours 
provient bien plus de F apport des masses que de F enrichissement ds 
quelques individus. Le capital, c’est de F épargne agglomérés.

Tout ss Herd. L’augmentai ion des capitaux provoque le développe­
ment de la production; Faccr ssemenl de la production favorise la 
stabilité st la hausse des salaires, et F épargne des salariés Cross it à son 
tour les capitaux. Lorsqu*, dans ce cercle harmonieux, la multitude 
des employés et ouvrier» pratiquera méthodiquement Féconomie, élis 
sera en voie de devenir la classe capitaliste.

A la Caisse de Noël
l’Epargne fait Boule de Neige

1 l>aaMiKJ«a un Ihwt «U Calao* d* Nooi A U «uccuroal* la plus proche

BANQUE D’HOCHELAGA
Capital at réserva: 8 miniona Actif total: plut de 71 miüienr

l
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DEMAIN : ▼•ndradt U décembrt IIS»

VLENDRIER DERNIERE HEURE

PLUS FROID 
Aalsard’hai m*x)mum, 41.
Mlalniiin «ujvard'hul. SS.
Mém* data Tan dernier, S.

BAROMETRE
8 heure* *.m. 2».4*. Il heure* a.la. SI.IS.

MAXIMUM ET MINIMUM

DEMAIN

UNE BATAILLE DECISIVE
SE PREPARE AU MEXIQUE

Insurgés et fidèles se rencontreront probablement 
d’ici quelques heures, sur le front de Vera- 
Cruz — Obrégon a repoussé l’offre de média­
tion du gouverneur deSinaloa — Il dit que le 
conflit est maintenant dans le domaine mili­
taire.

Le différend
des policiers

LE COMITE ECHEVIXAL DISCU­
TE CE MATIN LES RELATIONS 
DE L’UNION DE LA POLICE 
AVEC LES AUTORITES DE LA 
VILLE — UNE MISE AU POINT 
DE M. BRODEUR.

Mexico, 13 (S.P.A.) — On pres­
sent tju’une bataille décisive -est sur 
le point de se livrer entre les for­
ces du général Sanchez et les trou­
pes fidèles au président Obregon 
sur le front de Vera-Cruz presque 
à Rendront même où Carranza fut 
vaincu par Sanchez en 1919.

Le gouvernement continue de 
masser des soldats dans ce district 
pour s’opposer à l’avance des re­
belles.

Le président Obregon a repoussé 
l’offre de médiation du général An­
gel Flores, gouverneur du Sinaloa. 
Le président prétend que le conflit 
survenu entre le gouvernement et 
les insurgés est passé du domaine 
politique au domaine militaire, vu 
que les chefs des rebelles sont des 
officiers de l’armée qui ont manqué 
à leurs devoirs.

On dit qu’Antonio Manero, direc­
teur de la commission monétaire, 
section de Merida, Yacatan, s’est 
enfui à New-York en emportant 
plus d’un million de pesos.

* * *
Vera-Cruz, 13 (S.P.A.)—Les cor­

respondants de journaux qui sui­
vent les armées rebelles dans leur 
marche sur Mexico ont télégraphié

de bonne heure ce matin que la si­
tuation dans l’Etat de Puebia n’a­
vait guère varié, mais qu’une ba­
taille paraissait imminente.

Le corps principal des troupes 
insurgées a rejoint l’avant-garde et 
les rebelles se sont maintenant re­
tranchés sur un front de 35 milles 
s’étendant de Esperanza au nord- 
ouest de Oriental, et de là se diri­
geant jusqu’à Apizaco, ce qui re­
présente encore 30 milles.

Les forces d’Obregon se concen­
trent à San-Andres, soit à 30 milles 
au sud d’Oriental. On dit qu’elles 
comprennent environ 11,000 hom­
mes. A Tuhuacan, soit à 35 milles 
au sud de Esperanza, il y a un 
noyau semblable de troupes loyales 
et à San-Marcos, soit à 40 milles de 
San-Andres, des troupes d’Obregon 
sont également réunies. Il est évi­
dent que le dessein des forces du 
président est d’empêcher les colon­
nes rebelles stationnées à Esperan­
za et à Oriental d’opérer leur jonc­
tion à San-Marcos, où les chemins 
de fer mexicain et interocéanique 
se croisent.

“C’est entre ces villes, assuré­
ment”, dit un correspondant, “que 
le combat décisif pour la posses­
sion <ie Mexico sera livré.”

LA SESSION
DE QUEBEC

(Suite de la première page)
par ces ingénieurs forestiers et un 
rapport font détaillé serait préparé 
au sujet des terres propres et im­
propres à la culture. Ce rapport se­
rait soumis au gouvernement et les 
ingénieurs forestiers '■ 'feraient 
leur responsabilité de toute diffi­
culté qui pourrait survenir dans la 
suite concernant la séparation du 
domaine forestier et du domaine 
colonisable.
LA “CHANDELLE LEGALE” FERA

CLIGNER LES YEUX MINISTE­
RIELS
L’opposition aura l’appui de plu­

sieurs avocats brillants pour par­
ler, ce‘/e année, de l’administra­
tion du département du procureur 
général. M. Taschereau ne pourra 
plus parler de “chandelle légale”. 
Il n’y a pas de doute que l’opposi­
tion essayera de connaître quel 
rapport un jeune avocat de Québec 
a fait au procureur général au su- 
jcit de l’affaire Garncau, tout récem­
ment, qu’elle demandera des ren­
seignements sur les meurtriers de 
Mlle Malherbe et de Jobin à Mont­
réal, qu’elle soulèvera un débat au 
sujet de la pendaison de Raoul Bro­
deur.

Un représentant d’un journal de 
Montréal a déclaré que le chef Lor­
rain lui avait permis de se rendre 
à la porte de la cellule de Brodeur, 
la veille de l’exécution, à la prison 
de Sweetsburg. Ce journaliste au­
rait même entendu une partie de la 
conversation entre Lorrain et Bro­
deur. L’opposition, nous dit-on, re­
prochera un tel fait au procureur 
général. Les récents incidents sur­
venus à Saint-Cyriac fourniront 
aussi des sujets de critique; de ré­
centes démissions à l’asile des alié­
nés à Beauport, la rumeur de la ve­
nue d’aliénistes français, la signa­
ture du contrat entre les autorités 
de cet asile et le département du 
secrétariat provincial feront aussi 
le sujet de débats.

LES BEAUX ARTS ET LA 
POLITIQUE

On nous affirme que l’opposition 
reprochera à M. David la démission 
de M. Filtcau, qui avait été nomme 
directeur de l’enseignement du des­
sin et qui s’est retiré à la suite d’u­
ne entrevue avec M. Fougcrat, le 
directeur de l’enseignement des 
beaux-arts dans la province. On de­
mandera à ce sujet la production 
d’une lettre du premier ministre.

L’Ecole des Beaux-Arts de Mont­
réal ferait aussi le sujet d’un débat. 
La législation ouvrière et le traite­
ment des fonctionnaires publics se­
ront le thème de la discussion sou­
levée par l’opposition qui reproche­
ra au gouvernement de n’avoir pas 
voulu prendre la responsabilité de 
ses actes concernant ces deux im­
portantes questions. L’administra­
tion de la Commission des liqueurs, 
surtout dans la région de Mont­
réal, sera critiquée par M. Sauvé et 
ses lieutenants.

Nous pourrions continuer ainsi 
cette nomenclature si nous rappor­
tions entièrement les pronosïics 
faits par un membre de l’opposi­
tion. Evidemment, pas plus M. Sau­
vé que M. Taschereau et les minis­
tres ne sont prêts à nous faire des 
révélations sur leurs projets ses- 
Monnels, mais ces quelques rensei­
gnements sont fournis par des per­
sonnes renseignées._____

Coupable de libelle
Londres, 13, (S.P.A.) — Lord Al­

fred Douglas, fils de feu le marquis 
de Queensbury, a été reconnu cou­
pable aujourd’hui de libelle con­
tre Winston Spencer Chnrchill, an­
cien premier-lord de l’amirauté, 
pour avoir publié nie déclaration 
accusant M. Churchill d’avoir lan­
cé un faux communiqué après la 
bataille navale du Jutland à des­
sein d’influencer le marché des va­
leurs de Bourse.

LE MONUMENT 
DES PATRIOTES

LA SOUSCRIPTION A REÇU UNE 
(NOUVELLE ET PUISSANTE 
IMPULSION
iLa souscription au monument 

des Patriotes a reçu ces jours der­
niers une nouvelle et puissante im­
pulsion. Outre l’approbation du 
mouvement par diverses munici­
palités, les souscriptions individuel­
les se sont faites plus abondantes, 
tandis qu’un grand nombre de let­
tres adressées par des souscrip­
teurs au secrétaire du comité du 
monument témoignaient éloquem­
ment de l’intérêt que le projet 
soulève dans toutes les classes de 
notre population et dans tous les 
milieux où l’on rencontre des Ca­
nadiens.

Un souscripteur des Etats-Unis 
qui avait déjà envoyé une offran 
de à l’oeuvre, lui a adressé un nou­
veau don en date du 6 décembre. 
C’est le Dr Charest, de Derry, N. 
H. U.S.A. Nous soulignons parti­
culièrement ce geste parce qu’il 
peut servir d’exemple a beaucoup 
de patriotes de moyens modestes 
cpii pourraient par versements peu 
eleves verser une contribution très 
appréciable à l’oeuvre du monu­
ment.

Deux jeunes orphelines, institu 
trices à Montréal, et descendantes 
en ligne directe du premier patrio­
te exécuté en 1838, Joseph-Narcis­
se Cardinal, ont adressé au comité 
du monument leur souscription ac­
compagnée d’une lettre touchante.

Nous rappelons que toutes les 
souscriptions doivent être adres 
sées au comité du monument des 
iPatniotes, casier postal 372, et nous 
invitons instamment tous (feux qui 
se proposent de souscrire, et ils 
sont légions, de le faire sans re­
tard.

(Communiqué.)

Risler et Paderewski
Le maître Edouard Risler, en ap­

prenant hier, lors de son arrivée à 
Montréal, que son confrère Pade­
rewski devait jouer hier soir, de­
manda à son impresario, Bernard 
Laberge, de l’y conduire.

Ua chose se fit et après le con­
cert Risler est allé serrer la main 
à son célèbre confrère qui fut très 
heureux de retrouver a Montréal 
son ami d’Europe, ces deux artis­
tes s’étant souvent fréquentés à Pa­
ris ou en Suisse.

Paderewski invita Risler à aller 
prendre le souper avec lui dans 
son wagon particulier “Ltldéal”. 
pour pouvoir causer plus librement 
et se rappeler tous deux les bons 
et communs souvenirs.

iPadercwski qui aime beaucoup 
Risler s’est dit très heureux dp le 
voir enfin en Amérique, car on l’y 
attend depuis plusieurs années. 
Risler jouera à l’Orpheum diman­
che après-midi Je 16 à 3 heures.

Une conférence
sur Parkman

Demain, le 14, à 8 h. 15, dans la 
salle de conférences de l’Université, 
M. Atherton, professeur de littéra­
ture anglaise à l’Université de 
Montréal, donnera une conférence 
sur Parkman et le rang qu’il oc­
cupe comme historien de la Nou­
velle-France.

Réunion d'ingénieurs
Ottawa. 13, (S.P.C.1 — L’assem­

blée annuelle de l’Institut des ingé­
nieurs du Canada va avoir lieu à 
Ottawa les 23 et 24 janvier. Cette 
réunion promet d’être l’une des 
plus Importantes que les ingénieurs 
aient eue depuis longtemps. On 
s'attend à ce qu’ils viennent pas 
moins de sept à huit cents mem­
bres canadiens et quelques ingé­
nieurs de marque des autres pays.

Le Dr Charles Camsell, sous-mi­
nistre des mines, l’un des orateurs, 
se propose d’insister sur l’impor­
tance que revêt l'industrie miniè­
re pour un pays comme le Canada.

DES EXPLICATIONS 
DE M. SAUVE

LE CHEF DE L’OPPOSITION PRO­
VINCIALE SE DEFEND D’A­
VOIR VOULU DONNER L’ACCO» 
LADE AUX CONSERVATEURS 
FEDERAUX EN ASSISTANT AU 
BANQUET JUIF HIER SOIR 
AVEC MM. BALLANTYNE ET 
MONTY.

Une quinzaine d’échevins ont 
pris part, au cours de la matinée, 
aux délibérations de la commission 
échevinale du différend de la po­
lice, sous la présidence de M. Sans- 
regret. M. Brodeur et ses quatre 
collègues du comité exécutif assis­
taient.

Le but de la réunion était tracé 
par la motion Sansregret-Bray, dont 
voici 1p texte*

“ATTENDU qu’un ordre, basé 
sur une opinion exprimée par le 
conseil, aurait été donné par le co­
mité exécutif à certains membres 
du corps de police faisait partie 
d’une union fédérale de policiers 
et que cet ordre aurait crée un mal­
aise entre les administrateurs de 
la ville et lesdits membres du corps 
de police;

Attendu que ce malaise, s’il exis­
te, est de nature à diminuer la som­
me de protection à laquelle les cl 
toyens de Montréal ont droit;

Il est résolu qu’une commission 
composée des échevins Sansregret, 
président. Brodeur, Turcot, DesRo- 
ches, O’Connell, Bédard, Lalonde, 
Vaillancourt, Quintal, Lalancette, 
Vandelac, Gabias, Carmel, Trépa- 
nier, Bray et Creelman, soit char­
gée de faire une étude complète de 
tout ce qui pourrait nuire à l’enten­
te qui doit exister entre les admi­
nistrateurs de la ville et les mem 
bres du corps de police, et de faire 
au conseil, dans le plus bref délai 
possible, toute recommandation 
susceptible de favoriser cette en 
tente, afin que la plus grande som 
me possible de protection puisse 
être donnée aux citoyens de la 
ville.”

M. Sansregret a donné quelques 
explications préliminaires. Nous 
sommes réunis, dit-il, pour nous 
renseigner sur les correspondances, 
les rapports, les résolutions tant du 
comité exécutif que du conseil mu 
nicipal en ce qui regarde l’union 
de la police; quand nous en aurons 
pris connaissance, chacun de nous 
saura à quoi s’en tenir et se for­
mer une opinion plus éclairée. Puis 
nous entendrons les représentants 
de l’union, les officiers de la police 
et le maire sur la question.

M. Quintal se demande si c’est un 
comité d’enquête qui siège actuel­
lement ou bien un comité de con­
ciliation. Pour sa part il croit que 
la question est jugée en ce qui con 
cerne l’union de la police; parce 
que le conseil s’est prononcé à deux 
reprises contre eue telle qu’elle 
existe actuellement. Alors nous 
perdons notre temps à enquêter; 
nous ne voulons pas reconnaître Pu 
nion actuelle de la police. Mais si 
nous désirons l’entendre, c’est une 
autre chose; ce sera déjà une quasi- 
reconnaissance de l’union.

M. Bray déclare qu’il veut se ren­
seigner sur ce qui s’est passé avec 
l’union, pour savoir en quoi l’union 
vient en contravention avec les au­
torités de la police. M. Sansregret 
l’appuie sur ce point et demande 
des copies de ces résolutions et de 
ces rapports afin de les étudier li­
brement.

M. Riel insinue que là ville ne 
S’est pas conformée aux conditions 
de l’arbitrage, au dire des chefs de 
l’union de la police: et M. Brodeur 
de lui répliquer que c’est l’union 
de la police qui ne les reconnaît 
pas ces conditions, et la preuve, 
c’est qu’elle continue d’exister après 
que les deux arbitrages de 1919 et 
de 1921 se furent prononcés con­
tre son existence; de plus, l’arbi­
trage fixait les salaires à telle limite 
et la ville l’a dépassée en accordant 
$300 de plus à chaque policier.

M. Brodeur a longuement parlé 
de l’arbitrage et dit que le malaise 
réside en ceci que le comité exé­
cutif ne veut pas reconnaître l’u­
nion, d’accord avec les arbitres, et 
que l’union se plaint de n’être pas 
reçue par le comité.__

Le suffrage universel
Paris, 13, (S.P.A.) — Le gouver­

nement français songe à présenter 
un projet de loi pour obliger tous 
les citoyens à user du droit de suf­
frage.

Le nombre des abstentions gran­
dit à chaque élection, ce qui don­
ne un avantage indu aux candidats 
qui ont à leur disposition une puis­
sante organisation politique.

Au sujet du banquet donné par 
le nouveau club conservateur juif 
à la salle Prince-Arthur hier soir 
dont nous donnons un compte ren­
du ailleurs la Gazette de ce matin 
dit que M. Sauvé, qui était présent 
à côté de MM. Ballantyne et Monty, 
s’est réuni aux conservateurs fédé­
raux. Le chef de l’opposition pro 
vinciale s’en défend bien et nous 
fait la déclaration suivante:

“Je n’ai pas brûlé ce que j’ai ado­
ré, et je n’ai pas adoré ce que j’ai 
brûlé”. Il n’y a pas eu d’enterre­
ment. Je me suis servi de mon texte 
pour parler, à cause de ma posi­
tion, ai-je dit, et des déclarations 
que je devais faire. Que l’on me 
juge par mon texte et non par le 
représentant de la Gazette qui ne 
paraît pas avoir bien compris que 
j’étais invité, non pas à une réu­
nion fédérale, mais à un nouveau 
club organisé par un groupe de 
Juifs qui m’ont donné un fort ap­
pui aux dernières élections provin­
ciales. Le président de ce club, M. 
Levitt, et le vice-président, Isaac 
Lande, sont de mes vieux amis. 
Lande fut bravement mon candidat 
en 1918, à l’élection partielle de la 
division Saint-Laurent.”

LA SITUATION
EN POLOGNE

LE GENERAL HALLER DIT QUE 
SON PAYS EST SUR LE POINT 
D’ETABLIR UN NOUVEAU SYS 
TEME MONETAIRE.

Funérailles de 
lord Shaughnessy

ELLES ONT EU LIEU A SAINT- 
PATRICE CE MATIN — M. L’AB­
BE G. McSHANE A CHANTE LE 
SERVICE — MGR GAUTHIER Y 
ASSISTAIT AINSI QU’UN 
GRAND NOMBRE DE HAUTS 
PERSONNAGES — LES PRIN­
CIPAUX NOMS.

LA LIBERTÉ DE LA DOUANE 
A CANTON

C'est pour sauvegarder cette liberté que les navi- 
de guerre mouillent en face de ce fporÇ, dit le 
corps diplomatique.

A l’Oratoire
Saint-Joseph

A l’occasion du sixième anniver­
saire de la bénédiction de la cryp­
te-église, il y aura dimanche pro­
chain, à 9 heures 30, grand’rnessc 
solennelle, durant laquelle le ser­
mon de circonstance sera donné 
par le R. P. Léopold Pauzé, C..S.C., 
supérieur du collège Notre-Dame. 
A la cérémonie de 3 h, p.m., le R. 
P. Maurice, commissaire provincial 
des Capucins, adressera la parole.

On nous signale le fait que des 
personnes font le commerce d’ob- 
lets de piété, ou affilient à la con­
frérie ne St-Joseph de l’Oratoire, 
sans autorisation aucune dés auto­
rités. On est prié de prendre no­
te que seul, M. Joseph Malenfant, 
zélateur depuis onze ans, est muni 
des recommandations nécessaires, 
et que. s’il y a lieu, le R. P. recteur 
fournit une carte d’identité qui doit 
être reconnue par le curé de la 
puroisse où se fait la collecte.

Le temps
Toronto, 13, — Température

probable dans la région de Mont­
réal: Forts vents du nord-ouesd, 
plus frais ce soir, flocons de neige., 
— Demain, vents frais de l’ouest, 
généralement beau et plus froid.

New-York, 13. — Lc général Hal 
1er, commandant en chef des ar­
mées polonaises, qui est actuelle­
ment à New-York, vient de faire une 
déclaration importante au sujet de 
la situation financière en Pologne.

La Pologne, dit le général, est sur 
le point d’établir un nouveau sys­
tème monétaire qui fera d’elle l’une 
des nations européennes les plus 
fortes au point de vue économique 
et qui mettra firt au cauchemar fi 
nancier qui a son origine dans l’oc 
cupation allemande et non dans la 
creation de la République polo­
naise. ?

Le “mark polonais” est polonais 
de nom seulement. Emis par l’Alle­
magne avant le traité de Versailles 
il a continué à être en circulation 
déprécié simplement parce que h 
nouvelle nation n’avait pu dès 1< 
début y substituer une autre mon 
naie.

Une banque polonaise d’émission 
sera créée; elle émettra une nou­
velle monnaie, analogue à l’unité 
monétaire suisse et garantie nar de 
i’or. Le capital de cette banque sera 
souscrit par les capitaux privés po­
lonais pour 50 pour cent, pour 25 
pour cent par des fonds du gou­
vernement polonais et pour 25 pour 
cent des capitaux étrangers.

Voici les idées du général à ce 
sujet : “L’Allemagne envoie son or 
aux Etats-Unis et en Angleterre 
pour Ty placer, et quand on lui 
demande de faire des paiements, 
elle hausse les épaules et dit : “Oui, 
nous n’avons pas de bananes.” Par 
contraste, voyez l’attitude de la 
France après la guerre de 1870, 
quand les citoyens français ont 
donné leurs économies pour aider 
leur patrie à payer sa dette.”

Le général partira avec ses offi­
ciers d’ordonnance sur le “Majes­
tic” samedi. On a fait des arran­
gements pour le conduire en aéro­
plane de Londres à Paris, et de 
cette ville un autre appareil le con­
duira à Varsovie afin qu’il puisse 
être avec sa famille pour Noël.

CONSULTER LES 
AUTRES CHEFS

M. BALDWIN DEVRAIT PRENDRE 
L’AVIS DE SES ADVERSAIRES 
POLITIQUES SUR LE CHOIX 
DES DELEGUES DANS LE CO­
MITE D’EXPERTISE, PENSE LA 
GAZETTE DE WESTMINSTER.
Londres. 13 (S.P.A.) — La Ga­

zette de Westminster prétend qu’en 
considération de la situation poli­
tique de l’heure actuelle en Angle­
terre, le premier ministre Baldwin 
devrait consulter les chefs des au­
tres partis avant de nommer les re­
présentants britanniques à la com­
mission internationale qui sera 
tout probablement formée pour 
scruter l’état des finances de l’AI- 
lomagnc. Le même journal, faisant 
allusion à la décision des Etats- 
Unis de déléguer des représentants 
à cette enquête, la compare à un 
coup de soleil perçant les nuées 
épaisses qui recouvrent l’Europe.

Lc Times augure beaucoup de 
bien de la déclaration do Washing­
ton à ce .sujet. Il dit: “H est certain 
que les autorités américaines nom­
meront des commissaires compé­
tents et réellement représentatifs et 
il est à espérer qu’ils jouiront de 
l’approbation entière de leur gou­
vernement et que leur action ne se­
ra pas entravée.”

L’achat du
"Morning Post”

Londres, 13 (S.P.C.) — Aux quar­
tiers généraux des conservateurs, 
on dement la nouvelle répandue 
ces jours derniers disant que le 
parti conservateur avait acheté le 
'‘Morning Post". L’opinion généra.c 
cependant est que des négociations 
sj poursuivent à cct effet.

De très imposantes funérailles ont 
eu lieu à onze heures cet avant-mi­
di en l’église Saint-Patrice pour le 
repos de l’âme de lord Shaughnes­
sy. Mgr E. Donnelly, curé de la pa­
roisse Saint-Antoine de Montreal, 
a fait la levée du corps, puis M. 
l'abbé G.-J. McShane, curé de la pa­
roisse Saint-Patrice, a chanté le 
service, assisté de MM. les abbés T. 
Heffernan, curé de Saint-Thomas- 
d’Aquin, et John-L. O’Rourke, chan­
celier de l’archidiocèse, en qualité 
respectivement de diacre et de sous- 
diacre.

Sa Grandeur Mgr Georges Gau­
thier assistait officiellement au 
sanctuaire et a chanté le Libera. M. 
le chanoine J. McCrory, curé de St- 
Gabriel, et le R. P. Georges Mylett, 
curé de Sainte-Anne, accompa­
gnaient Sa Grandeur. Enfin M. l’ab­
bé Jacques Papineau agissait com­
me maître des cérémonies, cepen­
dant que le R. P. Hingston, S. J., 
recteur du collège Loyola, a récité 
les dernières prières au cimetière 
de la Côte-des-Neiges.

Le départ de la demeure du dé­
funt, 905, ouest, rue Dorchester, a 
eu lieu un peu après dix heures. Le 
corbillard, précédé d’une assez for­
te escouade d’agents de police en 
tenue réglementaire, était suivi Im­
médiatement d’une voiture chargée 
de riches tributs floraux, puis ve­
nait le défilé qui comptait plusieurs 
centaines de personnes. Notons que 
les trottoirs, tout le long de la rue 
Dorchester, contenaient une foule 
nombreuse qui. très respectueuse­
ment, a regardé passer le long dé­
filé, et cela malgré la pluie et le 
vent.

Voici les noms des personnages 
remarqués dans le défilé, lesquels 
ont assisté aux funérailles à l’église 
Saint-Patrice et suivi ensuite le 
corps jusqu’au cimetière de la Côte- 
des-Neiges:

M. Mackenzie-King, premier mi­
nistre du Canada; sir Lomer Gouin, 
ministre de la justice; le sénateur 
Raoul Dandurand; sir Robert Bor­
den, ancien premier ministre du 
Canada; MM. Narcisse Pérodeau, 
ministre sans portefeuille et repré­
sentant le gouvernement provincial; 
le maire Médéric Martin, représen­
tant les citoyens de Montréal; Ar­
thur Sladen, représentant du duc de 
Connaught, ancien gouverneur gé­
néral du Canada; colonel T. O’Cori- 
nor, aide-de-camp de lord Byng de 
Viniy, gouverneur général actuel; 
colonel Alex. Fraser, aide-de-camp 
et représentant de sir John Henry, 
lieutenant-gouverneur de la provin­
ce d’Ontario; colonel Papineau, 
aide-de-camp et représentant de M. 
L.-P. Brodeur, lieutenant-gouver­
neur de la province de Québec; sir 
Arthur Currie, principal de l’Unl- 
versity McGill; le chef Lorrain et 
le sergent Larivière, de la police 
provinciale; Jos. Fortier, représen­
tant de ta Chambre de Commerce; 
John Quinlan, grand chevalier de 
l’Ordre des Chevaliers de Colomb, 
ainsi que M. A. Murray, députe 
grand chevalier, tous deux accom­
pagnés de plusieurs membres du 
conseil de Montréal dont faisait par­
tie le défunt; les représentants sui­
vants d’unions, savoir : Ash Ken­
nedy, assistant grand chef mécani­
cien, Fraternité des mécaniciens de 
locomotives; J.-M. Mein, président 
suppléant, société des télégraphistes 
de chemins de fer; S.-N. Berçy, vice- 
président, Société des conducteurs 
de chemins de fer; W.-J. Babe, vice- 
président, Société des employés de 
trains: W.-V. Turnbull, vice-prési­
dent, Fraternité réunie des chemi­
nots et des employés d’usines de 
chemins de fer; S. Dale, président 
local, Fraternité des chauffeurs et 
des mécaniciens de locomotives; les 
représentants du Chemin de fer na­
tional du Canada, savoir : MM. I).- 
E. Gallowav, assistant du président 
et représentant sir Henry Thornton, 
actuellement en voyage d’inspec­
tion; G. Ruel, vice-président, direc­
teur dn service légal; R. P. Ormsby, 
secrétaire du bureau de direction 
et représentant ce dernier; G.-T. 
Bell, assistant de M. J.-E. Dalrym- 
ple, vice-président, directeur du tra­
fic; et A.-J. Hill, assistant de M. S.- 
J. Hungerford, vice-président, di­
recteur de la construction et repré­
sentant ce dernier; James-A. Robb, 
ministre de l’immigration; James 
Murdock, ministre du travail; 
sir Thomas Tait; J.-J. Con­
nelly, représentant la compagnie de 
chemin de fer du Canadien-Nord; 
C.-B. Foster, président du trafic du 
Canadien-Pacifique; le Dr Guerin, 
ancien maire de Montréal; le briga­
dier général Panel: B. et Charles 
Gariépv; A. Carmel; V. Favreau; 
Alex. Sauvé; le juge en chef Mar­
tin; le sénateur Smeaton-Whlte; H. 
Guenette, de Sainte-Thérèse; sir 
Hormisdas Laporte; N. Cherrier; 
Me Aimé Geoffrion; le maire Beau- 
bien, d’Outremont; les juges Lé- 
tourneau et Lebeuf; C.-.T. Doherty, 
ancien ministre de la justice, etc., 
etc. ____ _____

Une lettre pastorale 
sur la danse

Québec, 13, (D.N.C.) —Nous 
avons dit un mot de la lettre 
postorale que S. E. le cardinal 
lléqin, publiera bientàt à la 
suite du synode diocésain.
! On nous dit que cette lettre 
\pontlendra des remarques au 
sujet de la danse et qu’elle 
donnera aux fidèles du diocè­
se une direction claire et bien 
définie concernant la fabrica­
tion, la vente et l'importation 
clandestines des boissons al­
cooliques.

Pékin, 13 (S.P.A.) — En réponse 
aux demandes d’information for­
mulées par le ministère des affaires 
extérieures de la Chine, les mem­
bres du corps diplomatique ont dit 
quo des navires de guerre mouil* 
lent en face de Canton pour sau­
vegarder la liberté de la douane

maritime. Les diplomates ont ajou­
té qu’aucun marin n’a été débarqué.

Les troupes de l’armée septentri­
onale chinoise sont arrivées dans 
la banlieue de Chungking, province 
de Szechouen. Des marins japonais 
ont mis pied à terre en cet endroit 
pour protéger les étrangers.

LA VILLE DE JALAPA EST PRISE
Cette place a été occupée, après un combat de 37 

heures, par les insurgés mexicains — A Vera 
Cruz on compte 80 morts.

San-Antonio, Texas, 13 (S.P.A.) 
— Des dépêches parvenues ici dé­
clarent que les troupes du général 
Villanueva Garza ont anéanti les 
troupes fédérales qui défendaient 
Jalapa et que cette place a été oc­
cupée après un cqjnbat de 37 heu­
res. Parmi les prisonniers se trou­
vaient lo gouverneur Casarin, plu­
sieurs députés locaux, le général 
Berlanga et le colonel Mayer. Tous

seront traduits devant les tribu­
naux réguliers, comme Je veut la 
loi mexicaine,.

Voici, d’après les télégrammes, le 
bilan des pertes subies par les dé­
fenseurs de ia capitale de l’Etat de 
Vera-Cruz: 80 tués, 115 blessés, 320 
prisonniers. Les rebelles sc sont, en 
outre, emparés de 700 chevaux, de 
882 fusils et de plusieurs boîtes de 
cartouches.

LA COMMISSION 
SUR LES MANDATS

LE CONSEIL DE LA LIGUE DES 
NATIONS A APPROUVE LE 
RAPPORT DE CE COMITE CE 
MATIN.
Paris, 13 (S.P.A.) — Avant de se 

rendre au Quai d’Orsay où M. Poin­
caré leur offrait un banquet, les 
membres du conseil de la Ligue des 
nations ont approuvé aujourd’hui 
en entier le rapport de la commis­
sion sur les mandats. Lo rapport 
contient un reproche indirect au 
gouvernement de l’Union de l’A- 
frique-Sud pour la façon dont il a 
réprimé la rébellion des indigènes 
du Bondelzwarts dans l’ancienne 
Afrique allemande. Le document 
exprime l’espoir que l’Afrique-Sud 
s’efforcera d’améliorer les condi­
tions morales et économiques de 
cette région.

Les puissances mandataires en 
général sont priées d’établir très 
clairement dans leurs prochains 
états de finance qu’elles n’ont tiré 
aucun bénéfice de l’administration 
des territoires confiés à leur pro­
tection. _

Le "Robert Mackay” 
a sombré

QUATRE MEMBRES DE L’EQUI­
PAGE SE SERAIENT NOYES

Le remorqueur Robert Mac- 
koy, propriété de la Commis­
sion du port, a sombré cet 
avant-midi, à l’entrée du bas­
sin de radoub de la Canadian 
Vickers, alors qu’il touait une 
barge. Les amarres, dit-on, se 
sont rompues soudain et le re­
morqueur, repoussé librement 
cette fois par le remous de la 
barge, aurait chaviré. Quatre 
hommes de l’équipage se se­
raient noyés, paratt-ü.

Les amendements à 
la charte

M. Turcot, membre du comité 
exécutif, croit, a-t-il dit à plusiéurs 
échevins, ce marin, que la ville ne 
devrait pas présenter d’amende­
ments à la charte à cette session 
de la législature. Aucune modifica­
tion importante, dit-il, n’est propo 
séc et l’on économiserai* beaucoup 
de notre argent et de notre temps 
en restant tranquillement à Mont­
réal. , _

M. Barcelo serait nommé
Ottawa. 13, (Ü.N.C.) — La 

Commission dn service civil 
nommera ces jours-ci le maî­
tre de poste de Montréal. On 
croit que M. Barcelo obtien­
dra le poste. ~

Nommé chef de 
l’Economie domestique
Québec, 13, (D.N.C.) — Le gou­

vernement a nommé M. Alp. Dési- 
lets, chef du service de l’économie 
domestique pour la province de 
Québec._ ___________

Le cabinet se réunira 
lundi

Québec, 13, (D.N.C.). — Lo con­
seil des ministres aura une séance 
lundi matin afin de régler les der­
nières questions qui seront .soumi­
ses à l’attention des députés et des 
•conseillers législatifs au début de 
la session.

Le tarif sur le
pont de l’île Perrot

Québec, Î3, (D.N.C.) — Le gou­
vernement vient de fixer le tarif 
de péage sur le pont de Hic Per­
rot. Ce tarif est A peu près le même 
que celui actuellement en vigueur 
sur le pont Victoria. La Gazette of­
ficielle publiera les *aux de ce ta­
rif.

Pour donner du
travail aux Québécois

Québec, 13, (DN.C.) — Une dé­
légation des Unions nationales ca- 
(tholiques, sous la direction du che­
valier Pierre Beaulé et de M. Louis 
Morin, est allée rencontrer le mai­
re Samson, hier soir, pour deman­
der au conseil municipal de faire 
des travaux pour donner de l’em­
ploi aux sans-travail.

Le maire a reçu la délégation et 
lui a déclaré que des travaux corn 
menceront immédiatement. 11 
compte que la législature permet­
tra à la ville d’emprunter le mon­
tant dont elle a besoin, c'est-à-dire 
plus d’un million, pour des travaux 
urgents.

Au Conseil Privé
Londres, 13, (S.P.C.) — Le co­

mité judiciaire du Conseil Privé a 
rejeté une pétition d’appel dans le 
cas de Ellen Smith qui fut con­
damnée à Vancouver, Colombie an­
glaise, à un mois d’emprisonne­
ment avec travaux forcés pour avoir 
vendu de la bière.

Lords Dunedin, Shaw et Carson 
ont déclaré que le Conseil Privé 
n’est point un tribunal chargé d’en­
tendre les appels des jugome t.s 
rendus dans les causes criminelles. 
Lord ('arson a fait cette observa­
tion: “Si nous consentions à étu­
dier ce cas, qu’est-CC qui empêche­
rait de porter devant nous toutes 
les causes des cours de police du 
Dominion?”

Coupures dans les 
salaires

Londres, 13, (S.P.A.) — Par sui­
te des retranchements pratiqués 
dans les salaires et traitements se­
lon le désir du gouvernement al­
lemand, le président Kbert ne re­
cevra que quinze cents livres ster­
ling par année et le chancelier, 750 
livres. C’est ce que télégraphie le 
correspondant du “Daily Express".

Les membres du Reichstag rece­
vront une indemnité parlementaire 
de 170 livres.

La coupure dans les salaires af­
fectera aussi les petits fonctionnai­
res. C’est ainsi, dit le correspo 
dant, que les garde-voies au service 
des chemins de fer recevront la 
ridicule somme de trente livres 
pour une année de travail.

M. Jos. Archambault
fera une causerie

Québec, 13 (D.N.C.) — Les offi­
ciers du Jeune Barreau de Québec 
annoncent que M. Jos. Archambault, 
député de Verchères aux Commu­
nes, a accepté de donner une cau­
serie au prochain dîner de cette 
association. Ce diner-causerie au­
ra lieu le 20 décembre au café du 
parlement,

A rimmaculée-
Conception

Mardi, le 18 'décembre, à 8 h. du 
soir, Charles Marchand, donner» 
à la salle paroissiale, angle R^che1 
et Bordeaux, avec l’aide d’artistes 
de valeur, une ■soirée nouveau gen 
re “Le carillon canadien”.

Billets en vente au presbytère.

Demandes d’indiens
Paris. 13 (S.P.A.) _ Seize In­

diens de la tribu Arapahoe, qui ha­
bite le Wyoming, sont arrivés à 
Paris, hier. La délégation vient de­
mander à la Société des Nations 
d’intervenir pour que le gouverne­
ment américain accorde aux In­
diens les mêmes droits et privilèges 
qu’aux autres citoyens des Etats- 
Unis.

DECES
LAURENCE. — A Montréal, le H <14- 

cemhrr 192:!, k l’Age de 32 an», c»t il4oM* 
Alfrcd-Joaeph Laurence fil». Le* fun4- 
rallies auront lieu vendredi le 14 courant 
i.r convoi funè'hre parllra de sa demeure, 
no Z8, rue Cherrier, A 7 heure* 45, pour 
%r rendre A IVgHse St4a>ul»-de-Krance, où 
Ir service sera r4l4tir4 A 8 heure* et de 
IA nu clmetlfre de I* CAte-des-Nelge», lieu 
dr In srpulturr. •
. Parent» et ami» sont prié» d’y •WltUrt 
sns autre lavltatloa. 1
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IÆS VOYAGEURS 
DE COMMERA

PHOCES VERBAL DE LA DERNIE­
RE REUNION DU CERCLE DES 
TROIS-RIVIERES.

Les Trois-Rivières, 13 (Corres­
pondance spéciale) — Dimanche 
après-midi, dans sa salle de réu­
nion habituelle, le Cercle catholi­
que des Voyageurs de commerce a 
tenu son assemblée bi-mensuelle, 
sous la présidence de M. Maurice 
Gélinas, président du cercle.

Après lecture et adoption du pro­
cès-verbal de la dernière assemblée,
M. Gélinas a rendu compte d’un 
voyage qu’il a fait à Victoriaville 
où il a rencontré M. Gagné, prési­
dent du cercle, qui lui a manifesté 
le désir d’entretenir des relations 
plus intimés entre les cercles, sous 
forme de visites réciproques.

Sous l’artkle des résolutions, il 
fut donc proposé par M. Charles Ca­
ron, appuyé par M. J.-B. Godbout, 
que des relations plus intimes, sous 
forme de visites, soient entreprises 
avec le cercle des voyageurs de Vic­
toriaville e! que copie soit envoyée 
à ce cercle. s

Au sujet de Victoriaville, le R. P.
Joyal, aumônier du cercle de cette 
ville, a dit que le cercle de Victo­
riaville avait trouvé les règlements 
du cercle local tellement bien faits 
qu'il a demandé qu’on lui en envoie 
trenle copies. Ceci sera fait par le 
secrétaire-correspondant, M. Laber- 
ge.

M. Godbout donne son rapport du 
comité de loterie de la dernière 
partie de whist des voyageurs et M.
Albert Drouin présente aussi son 
rapport financier.

M. Godbout communique ensuite 
à l’assemblée la réponse du gouver­
nement provincial accordant la 
somme de $100 pour les Journées 
Sociales de l’été dernier. Cet octroi 
a été accueilli par des applaudisse­
ments.

M. Grégoire, président du comité 
chargé de la distribution des évan­
giles dans les hôtels de la région 
urbaine, dit que la distribution y 
fut très facile, mais qu’il n’en est 
pas de même dans les hôtels de la 
campagne. 11 espère avoir terminé 
sa tâche, dès qu’il aura reçu le 
nombre de volumes nécessaires.

Lecture a été donnée, d’une lettre 
lu comité général de l’Association 

des Voyageurs de commerce deman­
dant à chaque membre une cotisa-
lion de $3 pour les Journées Socia- _JP__ ___________
es de 1924, qui doivent être tenues î tallation de cette comiïninaùté à St- 
i Montréal, telle cotisation devant Pierre de Montréal.

etre exigée de ceux qui y assiste­
ront. A cette occasion, le cercle de 
Montréal veut fêter le dixième an­
niversaire de sa fondation, laquelle 
remonte à 1914, tandis que la for­
mation de l’Association ne remon­
te qu’en 1919, comme l’a fait remar­
quer Je R. P. Joyal.

Le Cercle des Voyageurs a tenu 
à marquer son appréciation du 
beau geste accompli par MM. Rou­
leau, de Saint-Tite, qui ont fait bé­
nir leurs chantiers et en ont profité 
pour mettre en garde les bûcherons 
contre le blasphème.

A ce sujet, la résolution suivante 
fut jjroposée par M. J.-Ed. Grégoire 
et adoptée unanimement:

A son assemblée régulière du 9 
décembre, il est proposé par M- J.- 
Ed. Grégoire et appuyé à l’iwjani- 
mité que les membres du Cerne ca­
tholique des Voyageurs de commer­
ce des Trois-Rivières apprennent et 
approuvent de tout coeur le geste 
magnifique à la fois chrétien et pa­
triotique de M. Mastaï Rouleau, de 
Saint-Tile, d’avoir fait bénir ses 
chantiers et mis ses bûcherons en 
garde contre le pire fléau moral de 
la forêt, le blasphème, et que copie 
de cette résolution lui soit envoyée, 
de même que placards contre le 
blasphème et images du Sacré-Coeur 
pour répandre dans ses chantiers, 
afin de continuer cette campagne 
si bien commencée et qui, espê- 
rons-Ie, aura de nombreux imita­
teurs et sera couronnée de succès.”

Cette résolution fut approuvée 
avec enthousiasme.

A la fin de la séance, M. Gélinas 
a développé, en quelques mots, la 
thèse de la personnalité du voya­
geur de connneree.

Le R. P. Joyal, appelé à tirer des 
conclusions comme aumônier du 
cercle, émet le voeu qu’à la derniè­
re séance de l’année, le 23 décem­
bre, tous les membres soient au 
complet et espère que le comité de 
recrutement continue l’excellent 
travail entrepris afin de pouvoir 
amener des membres nouveaux au 
cercle.

Parlant de l’heure d’adoration 
que les voyageurs doivent passer 
dans la chapelle des Soeurs de Ma­
rie-Réparatrice, il demande que cet­
te heure en soit une d’action de grâ­
ces pour toutes les faveurs obtenues 
au cours de l’année qui fut fructu­
euse en travail et en succès pour le 
cercle des Trois-Ri Aères.

En terminant, il'a été proposé 
par M. J.-F. Trudel, appuyé par M. 
J.-A. Bradette qu'un vote de félici­
tations soit envoyé à la maison pro­
vinciale des Pères Oblats à l’occa­
sion du 75e anniversaire de Pins-

LE CONGRES
DES FERMIERS

M. J.-J. MORRISSON EN DEMON­
TRE L’IMPORTANCE — LES 
FERMIERS NE S’OCCUPERONT 
PAS DE POLITIQUE PENDANT 
UN AN
Toronto, 13. (S.P.C.) — Le con­

grès annuel d«4s fermiers unis on­
tariens a eu lieu, hier. Dans son 
rapport annuel, le secrétaire de 
l’organisation, M. J.-J. Morrissoti, 
a déclaré que ce congrès est d’im­
portance primordiale pour les agri­
culteurs syndiqués, le plus impor­
tant des congrès tenus depuis la 
première réunion qui date du mois 
de mars 1914. Les décisions que 
prendrait le congrès, dit-il, voue­
ront l’organisation a la destruc­
tion ou T’orienteront vers les nou­
veaux services à rendre à la cause 
agricole et à l’Etat.

M. Morrison a rappelé que le 
mouvement agraire dans la provin­
ce a eu son utilité au cours des 
neuf dernières années. La divi­
sion qui a régné à l’intérieur de 
l’organisation lui a plus fait tort 
que ses adversaires du dehors. 11 
faut profiter de l’expérience, ajou­
ta-t-il.

A l’assemblée du soir tenue au 
Massey Hall, il a été décidé que les 
fermiers unis ne s’occuperaient 
pas de politique pendant un an, 
mais se borneraient à viser à at­
teindre les buts et fins marqués 
dans leur constitution. Touterois,

COMMISSION SCOLAIRE

Un immeuble pour 
les commissaires

UN EDIFICE SPECIAL SERA ERI­
GE POUR LES BUREAUX DE 
LA COMMISSION, LA BIBLIO­
THEQUE DU PERSONNEL EN­
SEIGNANT ET LES VOUTES DE 
SURETE POUR LES DOCU­
MENTS.

LE CONSEIL SE
REUNIT LUNDI

I LE MAIRE CONVOQUE UNE SE­
ANCE SPECIALE POUR DISPO­
SER DES RAPPORTS ET DES 
REGLEMENTS LAISSES SUR LA 1 
TABLE.

MERE!
Le meilleur laxatif pour enfants 

est le "Sirop de figues de 
Californie”.

vu que l’action politique est né­
cessaire pour atteindre ces idéals, 
les sections locales de l’organisa­
tion pourront se mêêler de politi­
que, mais sans^ la sanction des 
quartiers généraux.

L’achat du “Morning 
Post”

Londres, 13 (S.P.C.) — Le “Dai­
ly Herald”, organe des travaillis­
tes. déclare que l’organisation du 
parti conservateur a fait l’acquisi­
tion du ’’Morning Post’’ à un prix 
exorbitant qui a étonné les gens 
habitués aux transactions des jour­
naux.

Il y a quelques semaines, le bruit 
courut que le "Yorkshire Post”, 
feuille conservatrice combative, 
était en négociation pour acheter 
le “London Morning Post”, mais la 
rumeur était fausse, paraît-il. La 
comtesse de Bathurst contrôle le 
' Morning Post” qui es< un journal 
fortement conservateur.

Les commissaires d’écoles du bu­
reau central songent à avoir leurs 
meubles; ils ont élaboré hier le pro­
jet d’ériger un immeuble spécial 
dans lequel on établirait les bu­
reaux généraux de la Commission, 
une bibliothèque à l’usage du per­
sonnel enseignant qui compte au­
jourd’hui 2,500 instituteurs et ins­
titutrices et une voûte pour les do­
cuments. Cependant rien de défi­
nitif n’a été arrêté encore, le projet 
étant remis nu comité des travaux.

M. Henri Laureys, directeur de 
l’Ecole des Hautes Etudes commer­
ciales, a mis le superbe musée de 
l’école a la disposition des enfants 
des écoles, qui pourraient toutes les 
semaines venir le visiter; le musée 
contient au delà de dix mille spéci­
mens des produits canadiens, qui 
intéresseront les écoliers. Les com­
missaires ont approuvé la sugges­
tion de M. Laureys et l’ont trans­
mise aux commissions de districts.

Les commissaires ont reçu les dé­
légués de la Ligue de la sécurité pu­
blique de Québec, qui ont exposé 
leurs desseins d’entreprendre une 
campagne d’éducation afin de fa­
miliariser notre population avec les 
règles de la prudence sur les routes 
publiques des villes et des campa­
gnes.

Les commissaires ont autorisé le 
secrétaire-trésorier de la , Commis­
sion à faire les démarches et dé­
penses nécessaires pour l’impres­
sion et la présentation à la législa­
ture du bill de la Commission. Les 
trois principales clauses de ce bill 
ont trait à un emprunt de $6,000,- 
000 que désire effectuer le bureau 
central pour construire de nouvel­
les écoles; à une augmentation de 
la taxe scolaire qui. de 70 sous qu’­
elle est actuellement, à $1.00; amsi 
qu’a un amendement concernant l’o­
bligation pour les commissions "sco­
laires environnantes de Montréal, 
de se faire autoriser par le bureau 
central, avant de contracter des 
emprunts ou construire des écoles.

Les conseillers municipaux sont 
convoqués à une séance spéciale du 
conseil pour lundi le 17 décembre. 
Il reste des projets de règlements et 
maintes propositions sur le feuille­
ton du jour; le comité exécutif en 
profitera pour soumettre de nou­
veaux rapports, en plus des autres 

j laissés sur la table.
Le conseil est appelé à se pronon- 

j cer sur le rapport du comité recom­
mandant l’expropriation de la rue 
Gauthier, entre l’avenue DeLorl- 

j mier et la rue Des Erables.
A la dernière assemblée du con- 

1 seil, M. Raoul Jarry, du quartier 
| ViUeray, a demandé un ajourne­
ment du débat sur ce rapport, bien 
que le maire l’ait prié de bien vou- 

| loir ne pas s'opposer à l’étude du 
rapport à la prochaine séance. Le 
comité signale qu’un des proprié­
taires offre à la ville un terrain 
pour la somme de $2,000, et qu’un 
autre propriétaire offre aussi un 
terrain pour $4,000. Le comité re­
commande d’accepter les offres, 
qu’il juge raisonnables, et de répar­
tir le coût de cette amélioration 
moitié pour la ville et moitié pour 
les propriétaires riverains de la rue 
Gauthier, entre les rues Des Era­
bles et Parthenais.

Le* comité recommande égale­
ment au contentieux de faire la pro­
cédure nécessaire pour que la ligne 
homologuée qui traverse le lot no 
1281 soit effacée, et qu’une nouvelle 
ligne soit établie sur la ligne limi­
tative entre les lots nos 1281 et 
1282, de façon à donner une lar­
geur de 60 pieds à cette partie de 
la rue Gauthier, et que le service 
des travaux publics soit autorisé à 
préparer les plans nécessaires à 
cette fin. Enfin demande est faite 
au lieutenant-gouverneur en con­
seil, en vertu de l’article 420a de 
la Charte, pour obtenir la permis­
sion d'ouvrir ladite partie de la 
rue Gauthier, entre les rues Des 
Erables et Parthenais, à une lar­
geur moindre que celle fixée par la 
loi.

L’échevin Jarry soutient qu’il 
n’est pas juste qu’une expropria­
tion soit payée en partie par la 
ville, quand les propriétaires du 
quartier Villeray, qu’il représente, 
ont à payer Je coût entier des ex-

. madame! Une cuil-
CaHfnrnW* dU ‘‘Si,roP de fi«ues de Lranrornie maintenant nettoie.'.)
complètement les intestins délicats
et en quelques heures, vous aurez
un enfant redevenu t>ien portant e!
jojeux. L enfant même mal en train,
fiévreux, bilieux, constipé ou rem-

ts2ons.akne le fioût de fruit agréable du sirop.
Dites à votre pharmacien que vous 

ne voulez que le véritable,"Siiop de 
figues qui porte imprimé sur la 
bouteille le mode d’emploi pour bé­
bés et enfants de tout âge. Ma ' 
dites bien ‘‘CALIFORNIE’ 
toute contrefaçon.

propriations qui ont été faites dans 
cette partie de la ville.

Au Sénat américain
Washington, 13. (SJ*.A.) — Les 

sénateurs n’ont pu élire hier le pré­
sident de la Commission de com­
merce entre Etats, bien que plu­
sieurs aient voté sans tenir compte 
des partis. Le Sénat s’est ajour­
ne à samedi avec l’entente que le 
vote ne se reprendrait que lundi.

Cinq des sept sénateurs qui de­
puis le commencement avaient vo­
té en faveur du sénateur LaFoilet- 
te, du Wisconsin, le chef des insur­
ges républicains, ont voté hier pour 
le sénateur Smith, de la Caroline 
du sud, candidat démocrate, mais 
ce dernier manqua d’une voix 
pour obtenir la majorité requise 
pour être élu.

vontre
TOUX, 
RHUMES, 
BRONCHITES
PRENEZ LE

SIROP
HATH I EU
AU GOUDRON ETA
LEXTRAIT DE FOIE DE 

MORUE
Il supprime la toux, 
enraye l’irritation et 
renforcit le* organe* 
respiratoire*.
Cro* flacons partout

Gie.J. L. MATHIEU, Prop.
SHERBROOKE. OLE.

fabricant» de» tcltbrcM
oudre» Nereln

P .ÜjpinirlHI 
cmta) vows uvcm* V.-j

Un tableau de Walker
Québec, 13 (D. N. C.) — Le gou 

vernement provincial vient d’ache 
ter une peinture de l’artiste Hora 
cio Walker. Cette peinture repré 
sente le retour îles cultivateurs de 
Tile d’Orléans à la suite d’une jour­
née de marché, par le pont de gla 
ce.

1LU6E U TEMil 
ICM U PSOfilICTIOK

L’axploitxtion de nos forêts donne 
oe l’emploi à 40,929 bûcherons aux gazes 
annuels de $39,740,787.

Lea tracteurs, camions, et locomotives 
ant remplacé les chevaux et lea boeufs 
d'autrefois. La production a considéra­
blement augmenté, et l'ouvrier ea a 
bénéficié.

( La machinerie moderne a fait faire 
d’énormes progrès à d’autres industries, 
entre autres les brasseries.

En 1910, le capital investi par les 
brasseries dans Québec était de $5,423,- 
800, et en 1920, il s’élevait à $14,798,363. 
L'installation de machineries modernes 
pour améliorer le produit en fut la cause.

La Brasserie Frontenac à elle seule 
dépensa $3,000,000, sur ce montant 
pour installer la Brasserie la plus mo­
derne de l’Amérique du Nord.

Cette brasserie possède l’outillage le 
plus perfectionné: elle suit le progrès. 
C’est la raison du succès de la FRON­
TENAC EXPORT ALE.

REVUE L’INDUSTRIE
Scène delà XR.BoothLimited No.3 d'une Série

— Jy ■

.Ns*' ■ -iU."

9' »'
t :'l

mrwto tBMtutuY

yExpcm

Riche en matériel, assez forte pour supporter la - 
mer, d’un arôme et d’un goût unique, une ale 
brillante, elle donne la santé et la force pour 
endurer l’hiver. idf /yP JT'/ f

Export iAle
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POUR LES CANADIENS FRANÇAIS le repos
DE L’ONTARIO dudimanche

Ce soir au Monument national — Grand rallie­
ment — Prendront la parole: MM. Morin, Blain, 
Genest, Bélanger, Mon tpetit et Bourassa.

LE CONSEIL MUNICIPAL DE LA- 
NORAIE VIENT D’ADOPTER 
UNE RESOLUTION DE PROTES­
TATION.

?

La campagne de l’aide aux éco-j 
les libres bilingues de l’Ontario J 
s’ouvrira officiellement ce soir, a ' 
8 heures précises, dans la salle du 
Monument national. L’A. C. J. C., 
organisatrice de cc ralliement pa­
triotique, s’est assurée le con­
cours d’orateurs renommés.

M. Aurélien Bélanger, député de 
Russell à la Législature d’Ontario, 
pédagogue reconnu, orateur entraî­
nant au sujet ducruel M. le docteur 
Casgrain vient d affirmer “qu’ii/ie 
race n'est pas perdue tant qu’elle 
a des hommes comme Bélanger et 
Belcourt pour la soutenir", expo­
sera à la satisfaction des plus exi­
lants la vraie situation scolaire de 
’Ontario et les motifs de la résis­

tance des nôtres.
M. Samuel Genest, président de 

la Commission des écoles séparées 
d’Ottawa, infatigable défenseur des 
droits de la minorité ontarienne, 
continuera à plaider éloquemment 
la cause de la justice du français.

M. Edouard Montpetit, avocat, 
secrétaire général ue l’Universite 
de Montréal, professeur de carriè­
re, orateur puissant et très goûté 
du public, dira le devoir de la ra­
ce canadienne-française devant les 
besoins de nos frères infortunés.

\I. Henri Bourassa prononcera 
une brève allocution.

L’assemblée est sous la présiden­
ce d’honneur de M. Victor Morin, 
notaire et président de la société 
SaiiU-Jean-.Haptiste, de Montréal, 
et sous la présidence active de M. 
Joseph Blain, avocat, président gé­
néral de l’A.C.J.C.

Tout Canadien français a le de­

voir de s’intéresser à ce rallie­
ment. C’est l’heure de démontrer 
notre esprit de solidarité et la vi­
gueur de notre patriotisme agis­
sant.

La salle du Monument national 
doit se remplir. Les étudiants de 
l’Université de Montréal et les mem­
bres de PA.CJjC., dont la sympa­
thie à la cause ontarienne est in­
déniable, nous feront l’honneur de 
leur nombreuse présence de plus en 
plus goûtée.

ENTREE GRATUITE. Des bil­
lets, pour sièges réservés, sont en 
vente aux endroits suivants: Le 
“Devoir”, 43, rue St-Vincent; Gran­
ger Frères, 43, rue Notre-Dame 
ouest; Archambault, 312, rue Ste- 
Catherine est; Gauvin, 2489, rue 
Notre-Dame ouest; Pharmacie Dé- 
silets, 213, rue Bourbonnière.

Qu’on se le dise1: en foule, au 
Monument national/ Jeudi soir, à 
heure fixée, 8 heures précises.

UNIVERSITE
DEJWONTREAL

Cours public de législation com­
merciale. — M. Alexandre Gérin- 
Lajoie, avocat et docteur en droit, 
continuera ce soir, le 13 décembre, 
à 8 hbures 15 dans la salle de droit 
romain, à la faculté de droit de l’u­
niversité, 185 rue Saint-Denis, son 
cours oublie de législation commer­
ciale. Il traitera du mandat : pro­
cureurs, agents, courtiers et fac­
teurs. L’entrée est libre.

Lanoraie, 13. — Le conseil muni­
cipal de Lanoraie vient d’adopter 
une résolution en faveur de l'obser­
vance du dimanche. En voici le 
texte;

Attendu que certains patrons dans 
la fabrication de ia pulpe et du pa­
pier et dans les entreprises de cons­
truction obligent leurs ouvriers à 
travailler le uimunche;

Attendu qu’en différents endroits 
de la province, le travail du diman­
che est devenu habituel et que cette 
habitude tend & se répandre de 
plus en plus;

Attendu que le travail du diman­
che désorganise la famille et l’or­
dre social et qu'il est défendu par 
l’Eglise et les lois de ce pays;

Attendu qu’il importe d’enrayer 
par des moyens prompts et effi 

I races le mal causé par le travail du 
i dimanche;

Attendu qu’il est du devoir de 
! l’autorité constituée de veiller au 
maintien de l’ordre social et de fai 

’ re observer les lois;
Le conseil de la municipalité de 

Lanoraie prie, avec instance, l’ho­
norable premier ministre et le pro­
cureur général de la province de 
Québec de prendre les mesures né­
cessaires pour protéger la famille et 
la société en cette province, en y 
faisant observer strictement les 
lois concernant l’observance du di­
manche. _____ _

Une exposition
M. Narcisse Poirier, peintre, ex­

posera ses oeuvres à la bibliothè 
que Saint-Sulpice du 15 décembre 
au 15 janvier.

Encouragez le commerce 
eanadlen-français

Encouragez le commerce 
eanadien-français

La Laveuse ..'1 ^ A Fonctionnant
Electrique JL_J jCjL JL par le Vide

Elle se recommande aux acheteurs par son EFFICACITE, son ECONOMIE et sa DUREE
Elle se paye d’elle-mènie par les économies qu’elle vous permet de réaliser. v 
Pemiettez-nous de vous en faire une démonstration gratuite chez vous.

La plus 
avantageuse 

et
la moins 

dispendieuse.

Moins de méca­
nisme, coûte 

moins cher 
d’entretien

Force le 
savonnage 
à travers 
le linge

C’est la plus 
grande: 
contient 
10 draps 

et prend moins 
d’espace que 
toute autre

N'use
ni ne déchire 

le linge

Après 46 ans d’exis­
tence, nous vous of­
frons la Laveuse la 
plus parfaite sur le 
marché.

Quatre 
modèles à 

votre
disposition.

$5.00
comptant, 

balance 
payable en 

12 mois 
sans intérêt 

assurés 
contre 
le feu

Lave
avec avantage 

les
lainages, 
dentelles, 
rideaux, 

soies, etc.

Essoreuse 
de 12 ponces, 
en bois ou en 

métal

Machine
très

isilencieuse.

Mécanisme 
en acier 

sur coussinets 
en bronze, 

facile 
à ajuster

Service de huilage gratuit pendant la ««irée de la machine, 
toute compétition et ne craignons pas la comparaison.

Nous défions

NOUS VENDONS AUSSI LES MACHINES SUIVANTES:
MADEMOISELLE BEIQUE, LA CAN ADIENNE, GAIN - A - DAY, A. B. C., COF- 
FIELD, CONNOR, WHITE CAP et MISS - CAN - ADA.

Nous avons aussi les balayeuses ROYAL. HOOVER,
MISS - CAN - ADA. Mademoiselle BEIQUE. MIT­
CHELL, OHIO, APEX ainsi que repasseuses, cireuses 
de planchers électriques. Nous faisons une spécialité 
de réparer toutes sortees de laveuses, balayeuses et 
nécessités électriques.

Venez nous voir ou demandez tous 
renseignements par écrit.

BKIQUK 1 IMITKE
618 est, avenue Mont-Royal, près de la Roche,

MONTREAL, P. Q.
Téléphone: Saint-Louis 3382-5771.

BEIQUE LIMITEE,
618 est, avenue Mont-Royal, Montréal.

Aux lectrice» du DEVOIR désireuse st de fair» 
l’achat d’une Laveuee Electrique qui présenteront 
ce coupon ou qui noua écriront au sujet de la La- 
reuse Electrique Eaay en mentionnant LE DEVOIR, 
noua donnerons un serrlce gratuit d» douze mois 
comprenant réparation», etc. ou une caisse de savon, 
en plus d’un accessoire Indispensable gratis.

Nom.
Adresse.

Encouragez le commerce 
eanadien-français Encouragez le commerce 

eanadien-français

CATHOUQ'Jt No 1

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CERCLE LEON XIII
Lu Cercle Léon XIII to réunit ce 

soir, ù lu ■■Uo No 3, édifice des 
syndicats, 655, de Montigny est. On 
continuera de discuter la question 
de la loi des accidents du travajd. 
Tous les membres sont priés d’as­
sister. Par ordre.

CONSEIL DE CONSTRUCTION
Le conseil syndical catholique 

des métiers de la construction s’as­
semble ce soir, d’urgence, à la salle 
No 4, édifice des syndicats, 655, de 
Montigny est. Il y aura plusieurs 
rapports très imuortants de sou­
mis. Tous les délégués au conseil 
doivent se faire un devoir d’assis­
ter. Par ordre.

CONSEIL CENTRAL
Le conseil central des syndicats 

catholiques et nationaux se réunit 
demain soir, à 8 heures précises, A 
la salle No 1, édifice des syndi 
cats. Rapports des différents co­
mités. Plusieurs communications 
très importantes. Tous les délégués 
sont priés d’assister sans faute. La
Suestlon de la loi de compensa- 

ons ouvrières sera à l’ordre du 
jour. Par ordre.

PEINTRE-CARROSSIERS 
Les peintres-carrossiers de Mont­

réal sont tous invités à une gran­
de assemblée ouverte qui aura lieu 
à la salle no 2, édifice des syndi­
cats catholiques, 655, de Montigny 
est.

Cette assemblée est sous les aus­
pices du syndicat des carrossiers. 
On y étudiera la question très déli­
cate et très importante de fonder 
un syndicat spécial pour les pein­
tres de voitures.

Plusieurs autres questions seront 
discutées. Tous les peintres de voi­
ture sont invités à cette assemblée.

Le prix David
Québec, 13, (S.P.C.) — M. Atha- 

nase David, secrétaire de la pro­
vince, annonce que le jury qui dé­
cernera le prix de littérature sera 
choisi bientôt. Le nombre des ju­
ges est réduit de neuf à six. Les 
mêmes seront choisis pour le dis­
trict de Québec. Quelques modifi­
cations seront apportées aux règle­
ments. Il se peut que les prix soient 
de $3,500 pour le français et de 
$1,500 pour l’anglais.

L’histoire naturelle
Samedi, le 15 décembre, à 2.30 

heures n.m., aura lieu au labora­
toire de botanique de l’Univcx siiè de 
Montréal, une assemblée régulière 
de la Société d’histoire naturelle.

Le Frère Marie-Victorin y trai­
tera des “Tendances de la botani­
que moderne”.

Tous ceux qui s’intéressent aux 
sciences naturelles sont cordiale­
ment invités, _____

Le cours de M. St-Pierre
Le cours sur les oeuvres sociales 

du professeur Arthur Saint-Pierre, 
aura lieu ce soir à 8.15 à l’Univer­
sité de Montréal. Le professeur 
commencera par parler des oeu 
vres qui s’intéressent à l’enfance el 
particulièrement des associations de 
terrains de jeux, des associations 
de Bien-Etre de la Jeunesse et des 
colonies de vacances.

TEL. EST 6334

FOURRURES
Modèles 1924

NOTRE ASSORTIMENT com­
prend entre autres fourrures, 
de superbes parures en MAR­

TRE de ROCHE» EC.lHEL IL, REN ARD 
PLATINE ET BEIGE, ainsi que 
MANTEAUX EN SEAL HUDSON, en 
MOUTON DE PERSE, et en SEAL 
FRANÇAIS “CHAPAL” authentique 
et exclusif (teinture 4 l’huile).

A QUALITE EGALE, N08 
PRIX SONT LES PLUS BAS

Bleau & Rousseau
Fabricants et Importateurs 

de Koorrors»
162, RUE ROY

Angle Henri-Julien — Montréal

ST-DENIS

i«os

3 lours Seulement
La nias merveilleuse pro* 
duction de l’univers. Ce 
n’est pas une vue, ce sont 
toutes les vues combinées 

ensemble.
A l'orgue, M. Raoul Paquette, 
organiste è Saint-Jean-Baptiste

(♦
Icinetc à Cufarettes

OTTOMAN
i^arettt’N pourKY 

hn\

Un beau cadeau 
du Jour de l'An

UN GRAND CHRETIEN

Sir
Joseph Dubuc

PAR«V
Le R. P- Ed. Lecampie, SJ.

#ïï En vente chez tous les 
libraires et à l’Impri­

merie du Messager, 1300, 
rue Bordeaux, Montréal.

Prix, 75b.; franco, 85 s.

Service de wagon-lit
MONTREAL-PETERBORO-

LINDSAY

Le chemin de fer National du Ca­
nada fait circuler entre Montréal. 
Peterboro et Lindsay, un nouveau 
service de wagon-lit qui part de 
Montréal à llh. p.m. tous les jours 
sauf le samedi, arrive à Peterboro & 
8h. et ù Lindsay à 9h. 15 le lende­
main matin; au retour, le wagon- 
lit partira de Lindsay à 8h. 12 p.m., 
de Peterboro à 9h. 10 p.m., tous les 
ours sauf le dimanche, et arrivera 

Montréal à 7.00 le lendemain ma­
tin.

Pour autres renseignements, rete­
nue de places, etc., s’adresser à n’im­
porte quel agent ou au bureau des 
billets de la ville du chemin de fer 
National du Canada, 230, rue Saint- 
Jacques, téléphone Main 3620. (réc.)

L’illustration de Noël
1923

■

Nous accusons réception du sup­
plément de Noël 1923 de Vlllustra- 
tion qui nous est adressée par la 
librairie Déom. Plus volumineuse et 
plus luxueuse que jamais, l'Illustra­
tion de Noël constitue une véritable 
galerie de peinture où chacune des 
grandes époques est représentée par 
run des maîtres les plus célèbres, 
Albert Durer, Xiklaas Haas, élève de 
Rembrant, Watteau, Lancret, David,

G00DW1N
Choisissez ses gants à la

GANTERIE
GOODWIN

Les plus nouveaux gant* venant de Paris

Gants de chevreau, cou­
tures superposées, points 
brodés, doux fermoirs. En 
caster, brun, blanc, gris et 
noir, 2 25.

En chevreau français, 
coutures piquées, points 
brodés deux-tons. En blanc, 
ncîr, gris, fauve et brun, 
2.75.

En suède, coutures pi­
quées, points Paris, deux 
fermoirs. En gris, castor 
et brun, 2.25.

En suède, coutures pi­
quées, doublés de soie. En 
gris, brun et noir, 3.00.

Gantelets de chevreau, 
dessus brodé. En castor, 
brun, gris et blanc. 3.75.
Gantelets de renne anglais, 

poignet élastique, coutures 
piquées. Bruns ou gris, 4.00

Gantelets de mocha an­
glais, larges manchettes a- 
vec garnitures de tons op­
posées. Bruns et gris, 5.00

Gants de mocha anglais, 
chaudement doublés, deux 
fermoirs, coutures mi-pi- 
quées. Bruns et gris, 1.85, 
2.25. 2.50 et 3.00.

Gants dp mocha anglais, 
garnis de fourrure et dou­
blés de laine. Bruns et ar­
doise, 4.00.

Gants de cape, doublés 
de soie. Bruns et gris, 2.50.

Gantelets de cape, avec 
manchettes évasées, dou­
blés de soie. Bruns et gris,
3.75.

Gantelets de mocha an­
glais, doublés de laine et 
garnis de fourrure, 5.00,
5.75, 6.50, 6.75, 7.00, 7.50, 
8.00 et 8.75.

Gantelets de mocha an­
glais, entièrement doublés 
de fourrure, 7.50, 10.00 et 
12.00.

—Au rez-de-chaussée

MûMunwi
A Limit*»

ETRENNES: QUE DUNNER?
Les Fêtes approchent. Avez-vous songé que le LIVRE 
compte parmi les meilleures étrennes que l’on puisse 
offrir à un parent ou à un ami?

QUELQUES SUGGESTIONS:
LsRousss Universel, 2 voln- 

mes. ......... 17.50
Latour Gayet: Napoléon (il­

lustration en couleurs) 10.OU 
L'Album de le Guerre publié 

par L' ’’Illustration”, 2 fort»
Tolumes. Reliés, , . 25.00

Le Ruffon de Beniamin Rs- 
hl«r. (Illustration an cou­
leurs) ...................................g.00

Bossuet: Discours sur l'His­
toire Universelle (gravure 
sur acier). Relié. . . 4.00 

Autre choix insurpsssahle au 
Canada. Reliure de grund 
luxe, etc.

444+4+

Librairie DEOM
251, rue Ste-Catherine Est Montréal

EËtnjwtYSO*'
tonifie les 
maladies.

m

jroui et enraye se» mslolae» et 
Employé au début par enfants 
ou sdultes souffrant d’yen» lar­
moyant», sffolblls, enflammés, 
ulcéreux, il renforclt I» vue. 
Comprend un tonique et un on- 
tuent.

Se vend fl.00 U boite
r* vt iMTi CMIZ TOUS .,.PB vieil

etc., et plusieurs contemporains. 
Une piastre et quart, port en plus.

(Communiqué)
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Feuilleton du "DEVOIR”

ENTRE L’OR ET LUI
par Clément D'OTHE

29
(Suite) __

Vous m'aviez dit au départ: 
"Promets-moi que tu chercheras, 
toi aussi, la vérité.” Et voilà que, 
sans la chercher, sans aucune bon­
ne volonté de ma part, elle vient à 
moi, me poursuit, s’impose à mon 
esprit troublé.

Je vous avoue qu’alors je n'avais
pas attaché grande importan*e à 
votre recommandation, tant elle me 
paraissait Intempestive... et quel­
ques mois se sont à peine écoulés, 
que déjà j’en reconnais l'utilité.

A Paris, la vie fiévreuse absorbe 
tellement, qu’il reste peu de loisir 
pour la réflexion; mais ici, dans le 
calme, la solitude et surtout au con­
tact de certains êtres d'élite? on 
sent mieux son ignorance et l’on se 
demande le pourquoi de bien des

choses... auxquelles je n'avais, 
pour ma part, jamais songé!...

De plus, la province m’a révélé 
que j’avais un coeur très humain, 
beaucoup plus sensible que je ne 
l’aurais supposé, mais qui, jusqu’­
ici, s'est replié sur lui-même, s’est 
desséché dans un égoïsme incons­
cient, faute d’affection vraie.

Je vous entends vous exclamer : 
“T’y voilà, mon petit.... j’avais bien 
nréditi”

^ Eh bien! non, cher maître, je ne 
viens pas vous annoncer mon ma­
riage (cela pourra se faire un jour 
ou l'autre)... Je viens seulement 
vous dire qu’à l’heure actuelle je 
souffre d’un vide affreux, que rien 
d’humain, me semble-t-il, ne peut 
combler.

Je me débats dans un monde d’in­
quiétudes; toutes sortes de ques­

tions surgissent devant mon esprit 
aux abois.

J’ai, pour les résoudre, ouvert à 
nouveau mes livres de philosophie 
...de cette philosophie incrédule, 
athée, tant prisée jadis, et qui m’en­
thousiasmait... Hélas! les phrases, 
les idées qui me satisfaisaient hier 
m’ont paru aujourd'hui incomplè­
tes, incohérentes, absurdes pres­
que. ..

Comment ce changement s’est-il 
opéré?

Je l’ignore moi-même. C’est la ré­
sultante d’un concours de circons­
tances ténues et très diverses.

Non pas (juc je sois un converti! 
Je n’en suis pas là encore, cepen- 

j dant je me sens poussé, entraîné 
sur mon chemin de Damas, et cela 
prestement, vivement, pas en ex­
press, mais en rapide.

Les paysages entrevus sur cette 
voie m’enchantent, me paraissent 
si beaux, que je n’éprouve aucun 
désir de faire machine en arrière.

Du reste, voici les étapes parcou­
rues; je vous fais juge, démêlez si 
vous pouvez.

j J*ai soigné un jeune homme, tom- 
: bé presque mort en bataillant pour 
'sa foi; il était allé donner une con- 
Jférence dans un village voisin où U 
' a osé prononcer le mot “Dieu”. Ce

fut, je crois, son seul crime et la 
seule cause de la sauvage agression. 
J’ai eu avec lui quatre, cinq longues 
conversations, et j’ai plus appris 
près de ce lit de souffrances que 
pendant dix années d’études.

Il émane de mon intéressant ma­
lade un charme prenant qui ré­
veille Tame, la fait vibrer, et j’écou­
te avidement les chaudes paroles 
qui enflamment et instruisent.

Je n’admets pau tout, indifférem­
ment; nous discutons, en bons amis 
que nous sommes. Je raisonne.... 
et, faut-il l’avouer, la faiblesse de 
mes arguments ne tient pas devant 
cette foi triomphante: mon incré­
dulité se brise contre la force de la 
vérité.

Car Bernard de Corviel possède 
cette vérité; elle illumine ses actes, 
sa vie entière; depuis quinze jours, 
un attrait invincible me conduit 
vers ce doux héros, qui oublie le 
nom de scs assassins devant les gen­
darmes, pour ne s’en souvenir que 
devant Dieu et les recommander à 
sa miséricorde.

...Un autre appoint à mon évo­
lution, c’est U mort d’une jeune 
fille, une enfant presque, qui fut 
vous trouver voilà deux ans envi­
ron pour savoir de votre bouche al 
elle approchait du terme fatal, ou

si l’espérance pouvait encore fleu­
rir sa vie.

Ce matin même, nous l’avons con­
duite à sa dernière demeure... et, 
en l’escortant, je me rappelais vos 
paroles, cher maître... elles sont 
si vraies!

“Tu connaîtras, toi aussi, un jour 
à venir, cette responsabilité, si lour-» 
de à porter, de prolonger des exis­
tences!... Je n’ai jamais vu partir 
un de mes malades sans être triste 
d’une indéfinissable tristesse, car 
je sens peser sur mon coeur les lar­
mes des mères, des orphelins!”

Oui, J’ai senti peser sur mon 
: coeur les larmes brûlantes de ce pè­
re qui perdait son unique enfant, et 
'quelle enfant!

A peine lui ai-je fait quatre visi­
tes et Je m’étais déjà attaché à elle.

Je n’ai jamais vu sourire ainsi à 
la mort; l’attendre avec une pa­
reille sérénité, la désirer presque 
pour contempler plus vite et aimer 
plus ardemment cc Dieu, auquel 
j’ai, jusqu’à ce jour, si peu pensé 1

De ces visites-là, je conserve un 
souvenir ineffaçable.

J’ai constaté que des êtres pétris 
de chair et d’os, comme nous, pou­
vaient vivre d’une autre vie, tout In­
térieure et mystique, qui les gran­
dit, les élève au-dessus du commun

des mortels et nous rejette, nous, 
pauvres profanes, loin des splen­
deurs qui les fortifient et les con-, 
soient)

Nous sommes de ia terre; eux me j 
paraissent être des cieux; nous 
sommes de,s hommes, eux doivent 
être des anges!

Au milieu de tout o*Ja, mon coeur,, 
lui aussi, s’orienU

J’ai retrouvé la me amie d’en­
fance que j’avaij ;uittée chétive, 
enfant, et qui est «Maintenant gran­
die et belle à ravir.

Je la vois avec plaisir: auprès 
d’elle, j’oublie la cicatrice qui me 
défigure (quoi que vous en disiez).

Aht si j’avais eu, lors de cette ca­
tastrophe, des amis comme ceux 
que j’admire ici, je crois bien qu’ils 
m’auraient entraîné à dire “merci”, 
au ciel... et au lieu des révoltes 
intérieures qui m’ont tant fait souf­
frir, j’aurais connu des heures de 
paix au milieu même de l’épreuvei

Germaine Lhormond, fille d’un 
i riche—trop riche — banquier, c’est 
I ce qui m’épouvante un peu, ne pa-i 

ralt pas remarquer la suture qui’ 
sillonne mon front.

Elle n’a Jamais fait allusion à ect 
accident; ses yeux ne se sont ja 

'mais arrêtés sur cette stupide bu-.

lafre.
Pour cette délicatesse, je l’aime 

davantage encore.
Demain.., après... j’irai la de­

mander à son père.
C’est une pieuse, elle aussi, du 

moins je le crois; tout me le fait 
supposer, quoique son père n’adore 
que le veau d'or...

La seule pensée que je pourra:s 
être éconduit m’affole...

Voilà, cher maître, une lettre qui 
ressemble assez à un journal.

Elle vous prouve que, voire élè­
ve, presque votre enfant, puisque 
vous voulez bien me considérer 
comme tel, ne vous oublie pas. Elle 
vous prouve aussi la confiance que 
j'ai en vous.

Certains amis ne se trouve qu’aux 
jours de joie, les vrais demeurent 
aux jours d'épreuves.. Vous êtes 
de ceux-là pour mol.

Toujours bien vôtre par la re­
connaissance et par le coeur.

JEAN.
Avant aenevé sa missive, le jeu­

ne homme prit au hasard un livre 
dans la bibliothèque paternelle.

Il mit la main sur l’Exposition 
de la doctrine chrétienne, par Bos­
suet.

C’était ce même livre que Tonds 
larcourait le soir où Jean était al­
lé lui faire scs adieux.

(A suivre)

C* ii.»mai mr ttnptun* ai N« 41. f 
•slnt-Vincsni. 4 Msnlrèal. psi l’IJiF*’ 
riz POPULAIRE (A rsspsssshlUlA I<»li4«> 
1st -J. Root-hard, v4riot.
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COMMERCE ET FINANCE
LÀ MATINEE 

Â LÀ BOURSE
LE STEEL OF CANADA ET LE ST- 

MAURICE PAPER ONT ETE 
TRES FORTS. — LE DETROIT 
GAGNE UN POINT. — LES 
SPANISH SONT ACTIFS

Bourse des mines
Walter KaTtnark et CI* «icartM*. M 
ru* Btint-Fraaf*(a-Xavl«r, Montréal.Fermotun

La première partie de la séance 
a été plus intéressante que la fin, 
ce matin, à la Bourse de Montréal. 
Dès le début le Steel of Canada 
s’est mis à monter sous la poussée 
d’une demande soutenue. Des ven 
tes se sont faites à 73 1-2, 73 et fi­
nalement 74, ce qui donne un gain 
d’un point complet comparative­
ment à la fermeture hier soir.

Le St-Maurice Paper s’est signalé 
aussi par ses dispositions à mon­
ter. De 108, le cours est monté tout 
d’un couii à 110; une réaction pas­
sagère à' 108 et puis le cours de 
110 s’est maintenu jusqu’à la close 
de la séance. Les deux Spanish 
étaient fort en demande. L’action 
commune est montée jusqu’à 101 
1-2 mais sans pouvoir tenir à ce 
niveau; les dernières ventes se sont 
faites à 100 1-2; la préférence Spn 
nish est allé de 106 1-2 jusqu’à 107 
3-8 pour fermer ensuite à 107.

Le Detroit Railway est monté d’un 
point à 60. La Shawinigan était un 
peu faible. Le Bell Telephone n’a 
pas bougé malgré la nouvelle de la 
déclaration d’un dividende.

En général le marché a eu une 
bonne tenue; les cours tendaient 
plutôt à la hausse.

Les hors-cotes ont été assez actif. 
Des ventes se sont faites aux prix 
suivants : Indian Mines, 83Hî In­
dustrial Alcohol, 20; St-Maurice Po­
wer, 58; Southern Canada Power, 
45; Eastern Engineering, 22.

Le total des ventes de la séance 
a été de 4,854 dont 385 Brazilian, 
135 Brompton, 200 Canadian Car, 
250 Detroit, 230 Electric, 150 Do­
minion Glass, 100 Laurentide,_ 618 
Montreal Power, 301 Spanish River, 
380 Steel of Canada, 112 Shawini­
gan, 108 Illinois, 635 St-Maurice Pa­
per; 200 British Empire commun 
et 465 Spanish River de préférence.

Les fonds américains font pri­
me de 2 13-16 h Montréal; le franc 
frar.Yds fait à Montréal .0551 et la 
livre sterling 94.52.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison L.-G.
Beaubien et Cie)

MONTBEAL
Créent : — Off.A lifts 4
Argonaut Gold .............................. 61
Bratty Rights .............................. 3 Va
Baldwin ......................................... 3 I
Braver Consolidated ................... 22
Beatty ....................   6 Jy
Bidgood 
Bueklngh 

Castle Tr 
Clifton 
Coniagas

am .... 
retheway

4
506

Dam.
4',i

63

JS

50

Cons. West Dome ......................... 2a V4 26
Crown Reserve ............................ 69 Vj 70
Dome Mines .......................... 1?'Indian ................................ «3
Gold Dale .................................4» Mr
Hattie Gold Mines Ltd...............  9% 10
Bollinger Cons. X div. 1 ..

2.35

Bollinger------- .. „ . .
Hunton Kirkland Gold Mines
Inspiration .................................... 9
Kerrey .................................................
Kearo ..............................................
Kirkland Luke .............................. 28
I^tke Shore Mines Ltd.............. 3.35
Lorrain ............................................. 10
Oaks .........  68 4*.
McIntyre ...................................... 18-<3
Moneeta ..............  23
Montreal Ontario ........................ ...
McKim Dar Savage ................... 13 Mr
Mining Corp. of Canada .......... 3.00
Xipisslng ..................   6.50
N’ewray Mines Ltd. ............ 40 V4
Peterson Lake ..........................  10
Porcupine Crown ....................
Preston East Dome ............... • 13
Temiskamlng ........................  ”4 „
Trek Hughes .............................. 11?
VIpond Consolidated ............ ...94 Vu
Viekers ...........................................2?
Wasuplka ..................................... 2%
Wright Hargraves ................... 3.0o
West Tree .......................... 6
Wukenda ........... .............................
Wetflaufer ........................  *1 .
Trout Lake .....................   1-14

TORONTO
Dernières cotes fournies par J.-T. AR­

MAND ET CIE, 58, rat St-Jarqnes. 
Mines d’argent Dem. eff.
Beaver Consolidated .................22%
Castle Tretheway .....................51
Coniagas ..................   2.15
Crown Reserve ........................ .. 70
Keeley Silver »...........................  1-85
l-t Have ............................................
Lorrain .............................  13 Và
McKIn Dar Savage .................. 14
Mining Corp. of Canada .......... 3.09
Njpissmg ....................................... 6.70
Ophir ............................................... 2 V4
Peterson laike .............................  10

11.55 
6 
9 
1.08 7% 

31 
3.40 

13 
68 
18 
24 
20
'3.03
6.75

iÔV4 8 U 
12% 
35 
1.20 

95 
30 

4
3.13 6 H 

3 V4 
12 Vs 
1.18

Temiskamlng ............................... 35
Tretheway Exp. R.......................  8

Mines d'Ort —
Algonquin 
Apex ....
Atlas ... ...................
Argonaut Gold Mines ......... 62
Baldwin Gold Mines ............... .. 5%
Beatty Gold Mines ................... 6%
Bidgood Gold Mines ................... 8
Buckingham ............................... 4 %
Boston Creek Mines ................. 9
Cliapue Hughes .......................... 5
lllflo

22 
50 

2.30 
69 U. 
1.82 

20 
13
13 H 3.06 

6.60 
1 % 

10% 
34 
7%

Le marché des vivres
Le tableau suivant indique les ar­

rivages de beurre, de fromage et 
d'oeufs, à Montréal, pour la journée 
d’hier, le mercredi précédent et le 
jour correspondant l’an dernier:

1923 1922
12 déc. 5 déc. le 11

Beurre, colis 2,496 876 167
Fromage, meules 507 1,191 524
Oeufs, caisses 100 92 206

Après 32 ans
A l’assemblée du bureau de di­

rection de la Bell Telephone Co. of 
Canada, hier, M. Hugh Patou, a of­
fert sa démission. 11 était directeur 
depuis 32 ans. Ses collègues ont ac­
cepté sa démission avec regret 
après avoir adopté une résolution 
d^appréciaition pour les services 
rendus par M. Paton à la compa­
gnie. M. John-W. Ross, de la com­
pagnie P.'S. Rosa and Sons, comp­
tables, a été éh^pour le remplacer.

Le projet est abandonné
Le projet qui avait été lancé au 

mois de septembre pour la réorga­
nisation de la Biordon Co. Ltd 
vient d'être définitivement aban­
donné. Une lettre à <ce< effet vient 
d’être adressée à ceux des action­
naires qui avaient répondu à l'ap­
pel -des gérants de la réorganisa­
tion. Le projet n’a pas reçu un ap­
pui suffisant. Les détenteurs d’o­
bligations von* maintenant pren­
dre l’affaire en main. On dit qu’un 
nouveau projet sera élaboré.

La lettre qui vient d’être adres­
sée aux actionnaires est signée par 
MM. Wallace-B. Donham et L-W. 
Killam. ______ l

Cours du change

À LÀ CHAMBRE 
DE COMMERCE

ON PREND DES DÉCISIONS AU 
SUJET DE LA RECONSTRUC­
TION DE L’IMMEUBLE. — 180 
NOUVEAUX MEMBRES.

L’EXPOSITION
CHANTECLER”Mi

BOl'RSE DE MONTREAL 
DE 10 à II HEURES

10 k 73; 10Steel of Canada 100 à 75 
à 73%; 35 a 73%; 110 à 74.

National Breweries, 25 à 54%.
Abitibi, 65 k 62. , , ____
lie H Telephone, 3 à 127%; a à 127%, 
Br il. Enip. Steel, 100 à 4%.
Brit. Emp. Steel 2de prf., 95 à 12.
Brompton, 10 à 41%. 
Detroit, 25 '

U
3^

121%; 2 à 122; 30 à

»n. ci à 59%.
Can. Steamship Prf., 15 il 40,
Dominion Glass, 25 à 100%.
Laurentlde 80 k 91.
Power, 190 à 140; 10 à 140%.
Prier Bros., 5 k 40.
Spanish River, 155 i 101%; 25 à 101%; 

21 à 101.
Spanish Prf., 10 k 106%; 210 à 107; 7a 

à 167%; 65 à 107%.
Shawinigan, 55 ft 

121%.
St. Lawrence Flour, 5 à 71%.
National Brewer ira Prf., 10 a 95%. 
Canadian Woolen Prf., aO k 81 
Dominion Textile Prf., 5 à 108.
Canadian Woolen, 26 k 6.
lirtt. Empu. Steel, 1ère prf., 10 à 53.
Canadian Car, 100 à 31%.
Canadian Car Prf., 55 k 8t.
General Eleetrie, 60 k 114.
Cernent Prf., 4 à 103.
St. Maurice Paper, 125 k 110; 25 à 109%; 

35 à 109%; 40 à 108.
11 h. k 12 (midi*

Steel of Canada, 25 k 73%; 100 k 24. 
National Breweries, 120 k ,54%.
Bell Telephone, 20 à 127%. 
liraxil, 325 k 41.
Lamida Cernent, 1 k 86%.
Steamship Prf., 10 k 4(f.
Dominion Glass, 25 k 100%; 100 k 101 
laurentlde Co., 20 k 91.
Montreal Power, 98 k 140.
Spanish Rlvrr, 50 k 101.
Sîuutish Hiver Prf., 55 k 107. 
Shawinigan, 25 k 121%.
National Breweries PrC, 2 à 95. 
Dominion Bridge, 5 k 63.
Illinois, 25 k 60%; 55 k 61. 
t'umrdlan Car Prf., 5 k 81.
General Electric, 110 k 114.
Cernent Prf., 20 à 103%,
St. Maurice Paper. 12a k 109%; 45 i 

109%; 25 k 109%; 105 à 110; 60 à 110.
BANQUES

Montreal. 0 k 238.
Commerce, 2 k 181; 24 k 183; 27 k 184. 
Nouvelle-Ecosse, 6 k 254.
Villon, 31 à 105.

OBLIGATIONS
Tramway Dob., 800 k 78%; 300 k 78; 3 

k 78%.

Clifton 
Dome Mine*.
Dominion Kirkland 
Goldale Mines Ltd.
Gold Beef ..................................... 2
Hattlr Gold Mines ......................... 10
Hollinger ......................................... 11.55
Hunton Kirkland ....................... 7
Inspiration .........................................
Keora ............................................. 8
Krfkiand Lake ............................ 31
lake Shore Mines Ltd.............. 3.40
McIntyre ......................................... 18.70
Moneta ............................................. 24
Montreal O. M. Ltd...................... 20
Newray Mines ............................. 40 %
Porcupine Crown  ................. 8%
Preston East Dome ........... 12%
Trek Hughes .............................. 120
Thomson Kristy ....................... 4 %
Vickers ................................  32
Vip. Cons. Mines .........................95 %
Wakenda ..............   3%
Wasapika Cons...................................
Cons. West Dome Mines Ltd. . 26
West Tree Mines Ltd............... 8 %
Wright Hargraves ............  3.20

.• • • # '
N.-Y.

$4.37
.0536

Londres 
Paris ....
Bruxelles • • - v .0463
Rome . v t* • - •,.*-• .0440 
Genève .... P... ...» .1742 
Amsterdam ^ .3822
Madrid ... ... L... .1302
Stockholm .....................2632
Christiania .1503
Copenhague ... ,... .1782
Rio de Janeiro.............. 0915
New-York, prime 2 13-16 pour cent

Dividendes déclarés

Mont.
$4.52
.0551
.0477
.0451
.1788
.3915
.1337
.2702
.1542
.1828
.0939

A Wall Street

New-York, 13 (lOh. 30) — Les 
cours ont été très fermes en ouver­
ture ce matin à Wall Street. Les 
commandes d’achats étaient répar­
ties sur une liste variée. Les meil­
leurs gains enregistrés au début 
l’ont été par les moteurs, les acces- 
toires de moteurs, les huiles ali­
mentaires et les matériels. Le Paci­
fic Gas est monté de 3 points 1-2; 
le William Wrigley jr, un nouveau 
stock, a fait 40 pour sa première 
apparition sur la liste, 3-8 de point 
au-dessus du prix de fermeture 
hier soir sur le curb. Le Pacifio 
Gas and Electric a augmenté son 
gain jusqu’à 4 points; le Houston 
Oil et le Davison Chemical ont 
avancé chacun de 3 points. Des 
gains d’un point ou plus ont été 
réalisés par plus d’une vingtaine de 
valeurs au cours de la première de­
mi heure, notamment le Maxwell 
Motors A, le Stewart Warner, le 
Bosch Magneto, le Willys Overland, 
de préférence, le Crucible Steel, le 
Gulf States Steel, le Dupont, le 
Schulte, l’American Chicle, le Bald­
win, l’Union Pacific, l’Atlantic 
Coast Line et l’United States Alco­
hol. Les changes étrangers étaient 
plus bas.

Deuxième dividende
de la “Belge”

Le conseil d’administration de la 
Relao-Canadian Paper Companp, 
Limited, vient de declarer un divi­
dende de 1 3-4% sur les actions pri­
vilégiées de capital qu’elle a émi­
ses. Cette répartition se rapporte 
au trimestre qui prendra fin le 31 
décembre. Le dividende sera dis­
tribué le 2 janvier prochain aux ac­
tionnaires inscrits le ou avant le 14 
décembre, date à laquelle seront 
clos, momentanément, les livres de 
transfert pour cette catégorie de ti­
tres.

Bien que les actions privilégiées 
soient de création encore récente, 
toutes les provinces, d’un bout a 
l’autre du Canada, sont représen­
tées dans la liste des porteurs. C'est 
la deuxième distribution qui est 
faite aux actions de priorité, le pre­
mier dividende ayant été déclaré 
et servi il y a trois mois.

Bourse de New-York

(Les directeurs du “Saint-»Mauri- 
ce (Paper, à une réunion tenue hier 
après-midi, à New-York, ont dé­
claré un dividende régulier de 1 
1-2 pour cent et un dividende sup­
plémentaire de 5 pour cent, pour 
le trimestre courant, payables le 
24 décembre aux actionnaires ins­
crits au livre le 19 décembre. Il y 
a quelques mois le dividende avait 
été porté de 5 à 6 pour cent.

(Les directeurs ne la "Belgo-Ca 
nadian Paper” ont déclaré un divi­
dende de 1 3-4 pour cent, pour le 
trimestre finissant le 31 décembre, 
payable le 2 janvier, aux action 
naîres inscrits le 14 décembre.

' ÇA ET LA
Le département de l’agriculture 

à Washington estime que la récolte 
du coton cette année sera de 10,- 
081,000 balles.

* * *
Les exportations de blé canadien 

le mois dernier ont été de 64,196,- 
963 boisseaux, d’une valeur de $63,- 
395,903 au lieu de 55,315,972 d’une 
valeur de $62,147,665 en novembre 
1922. Pour les trois derniers mois 
les exportations ont été de 98,567,- 
037 boisseaux au lieu de 102,142,- 
52Ç pour les trois mois correspon­
dants de 1922.

Les exportations de farine de blé
ont augmenté le mois dernier et , , , .
pendant le dernier trimestre. Les faire preparer des plans et speci 
exportations d’avoine et de seigle ] fications par un ou des architecte-

Deux grandes questions retien­
nent actuellement l’attention de la 
Chambre de Commerce : le recru­
tement et la reconstruction. Ce sont 
deux questions connexes : la re­
construction ne va pas sans le re­
crutement. La dernière assemblée 
générale de l’année a eu lieu hier 
sous la présidence de M. Joseph 
Ethier. .Le projet de reconstruction 
a été définitivement arrêté. Un co­
mité, nommé spécialement à cette 
fin, a fait l’acquisition, au prix de 
$24,700, d’une partie du terrain sur 
lequel le nouvel mmeuble sera 
construit. La Chambre possédait dé­
jà le reste du terrain. L’exécutif né­
gociera un emprunt n’excédant pas 
$25,000, afin de payer le prix de 
cette propriété portant les nos 21, 
23 et 25, rue St-Jacques.

Y A *
On a proposé qu’un comité soit 

chargé de diriger la construction du 
nouvel édifice, après avoir négo­
cié un emprunt de $300,000, exami. 
né les soumissions et adjugé les 
contrats.

M. J.-N. Cabana suggéra en amen­
dement que le comité, après avoir 
négocié l’emprunt et avoir deman­
dé des soumissions, fasse d’abord 
rapport à la Chambre avant de con­
tinuer ses opérations.

L’amendement a été adopté.
Voici le texte de la proposition 

et de l’amendement :
LA RESOLUTION

Les membres de l’exécutif, la 
commission des finances ,et MM. 
Adélard Fortier et Ludger Gravel 
ont l’honneur de présenter à la 
Chambre de commerce la résolu­
tion suivaqte qu’ils ont mûrement 
étudiée et adoptée à leur réunion 
conjointe de mardi, le 11 décembre 
courant :

Sur proposition de M. C.-H. Ca- 
telli, appuyé par M. Joseph Quintal, 
il est résolu :

Que le président, les deux vice- 
présidents, le trésorier et le secré­
taire de la Chambre et les membres 
du comité des finances de la Cham­
bre constituent un comité avec pou­
voir de s’adjoindre, et que ce comi­
té soit autorisé à construire un édi­
fice ayant les dimensions qu’il 
jugera suffisantes, en utilisant au 
tant que possible les immeubles que 
la Chambre possède actuellement, le 
coût de cet édifice ne devant pas 
dépasser, cependant, la somme de 
$300,000.

Que ce comité soit autorisé à 
faire le choix des architectes pour 
la confection des plans et devis, 
leur exécution et la surveillance 
des travaux;

Que ce comité soit autorisé à de­
mander des soumissons pour la 
construction dudit édifice, a accep­
ter le ou les soumissions qu’il ju­
gera à propos, à signer, au nom de 
la Chambre, les actes et contrats né­
cessaires à cette fin et de stipuler 
le prix et les conditions qu’il jugera 
à propos.

Que ce comité soit autorisé à fai­
re les emprunts requis pour préle­
ver les fonds nécessaires à la cons­
truction dudit édifice, et s’il le juge 
à propos, d’émettre des obligations 
ou débentures, ou consentir une ou 
des hypothèques pour garantir le 
paiement de ces emprunts, pour les 
montants et au taux d’intérêt qu’il 
jugera à propos.

L’AMENDEMENT CABANA
11 est proposé en amendement par 

M. J.-N. Cabana, appuyé par M. C.- 
H. Catelli, que tous lés mots après 
”11 est résolu”, soient remplacés 
par les suivants :

Qu’un comité dit Comité de cons­
truction soit constitué, composé de 
l’exécutif et des membres de la 
commission des finances ainsi que 
de MM. Ludger Gravel, Adélard 
Fortier, C.-E. Gravel, J.-V. Desaul- 
niers et F.-C. Laberge,

Que ledit comité soit autorisé à

LE MAIRE MARTIN L’A OUVERTE
HIER AU MANEGE DE LA RUE
CRAIG. — LES PRIX DECERNES

Le maire Martin a ouvert officiel­
lement, hier après-midi, au manège 
militaire de la rue Craig, l’exposi­
tion de la* poule “Chantecler”. Voi­
ci une liste des prix décernés jus­
qu’ici aux proprietaires de volailles 
qui exposent:

Les plus beaux coqs. — No 1. 
William Milne, Toronto; No 2, J.- 
A. Lagassé, notaire, Windsor Mills; 
No 3, D. Watson, Howick; No 4, 
P.-G. DeUnold, Oakville, Ont.; No 
5, P.-N. Pépin, Warwick; No 6, L.- 
A. Péloquin, Trois-Rivières; No 7, 
G.-D. Morin, Saint-Pie; No 8, Wil­
liam Milne, Toronto; No 9, Auguste 
Dubé, Trois-Rivières; No 10, Ado- 
nat Paquette, Saint-Timothée.

Les prix décernés aux plus belles 
poules ont été gagnés par : 1, J.-J. 
Brosseau, Danville; 2. C. Ouimet, 
Ste-Rose; 3. O. Laflèche, St-Joseph- 
du-Lac; 4. W. Milne, Toronto; 5. L.- 
A. Péloquin, Trois-Rivières; 6. J.-H.

Lachapelle, Vaucluse; 7. L.-A. La­
gassé, Windsor Mills; 8. W. Milne, 
Toronto; 9. G.-D. Morin, St-Pie-de- 
Bagot; 10. P.-M. Pépin, Warwick.

Pour la plus belle cage d'élevage 
(jeunes) 5 sujets : 1. W. Milne, To­
ronto; 2. G. Joannette, Oka; 3. M.- 
A. Chéné, Le Paradou, Oka; 4. O. 
Laflèche, St-Joseph-du-Lac; 5. E. 
Hébert, Brunsburg, Qué.

Les deux plus belles douzaines 
d’oeufs : 1. O. Laflèche, St-Joseph- 
du-Lac; 2. A, Chéné, Le Paradou, 
Oka.

Pour la plus belle cage d'élevage 
(vieux) 5 sujets : 1. \V. Milne, To­
ronto; 2. A. Chéné, La Paradou; 3. 
W. Milne; 4. E, Hébert, Brunsburg.

Pour les plus beaux chapons tues 
(6g : 1. Mme G. Joannette, Oka; 2. 
et 3. O. Laflèche, t-Joseph-du-Lac. 
et 3. O. Laf.èche, St-Josenh-du-Lac.

Pour les plus beaux poulets tués 
(6) : 1. O. Laflèche; 2, Mme G. 
Joannette; 3. O. Laflèche.

Une conférence a été donnée, à 
8 heures 30 hier soir, par M. Louis- 
C. Saint-Denis, sur la garanisation. 
Le conférencier a rappelé que la ga­
ranisation, inventée en 1911, ne fut 
brevetée qu’en 1916 et mise sur le 
marché seulement en 1919 à cause 
de la guerre. M. B.-E. Farr, de

PLUS DE $55,000,000
fl C’est le montant des placements que nous avons faits 
jusqu’ici pour le compte de notre clientèle. Là-dessus, 
les emprunts de corps publics (gouvernements, munici­
palités, fabriques, etc.) ont absorbé une quarantaine de 
millions; le reste est'allé à des établissements indus­
triels et commerciaux de la province de Québec solides 
et prospères.
fl Tout cet argent porte intérêt au taux moyen de 6% 
et le capital en est remboursé ponctuellement à l’éché­
ance.
fl Nous nous spécialisons dans l’étude et le placement 
des valeurs de la province de Quebec, les plus sûres 
qu’il ÿ ait au monde à l’heure actuelle. Nous ne som­
mes pas infaillibles, mais l’intérêt même nous comman­
de de conseiller nos clients sagement et prudemment..
fl Demandez liste de nos valeurs, prospectus et tous 
autres renseignements.
fl Placerons aussi vos assurances de toute sorte, sur 
ception d’une bonne description du risque.
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BUREAU-CHEF:

|mm. VanallM. MONTRÉAU T*« M. TO»

V MJ4

40 .. 40
88 38 %

104 % 104 %
23 23

2 % 72 %

American Beat Sugar ...
American Bash Magneto
American Can ................
American Inter. Corp. .
American Locomotlv .....................
American Smelting ................. 59
American Tel ami Tel............126 %
American Woolen ............... 74 %
Anaconda ............................    38
Atchison T. and S.F. ............ 97 %
Baldwin Locomotive ..............125 %

Baltimore and Ohio ............... 59%
Bethlehem Steel ..................... 53 %
California Petroleum ............ 24 %
( iinadlnn Pacific ............... 243 *
Central Leather ....................... 10
Chandler Motor ....................... 68
Chicago Rock Island .............. 23
Chino Copper ........................ 16 %
Corn Products ........................ 144 %
Cosden OH ................................ 33
Crucible Steel ..........................  66 %
General Motor ......................... 15%
General Electric ....................... 197
Erie HR......................................  26%
Inspiration Copper .................  23 %
Internat. Nnckef ....................... 14 %
Inter. Merc. Prf......................... 29
Internat. Paper ......................... 35 Vi
Keystone Tire ......................... 3
New-York Central ................... 100
Northern Pacific ..................... 52
New-Haven ................................ ll
Pan. American Petrol................ Bf
Pun. American It.......................  59
Pennsylvania RR...................... 42
Pierce Arrow ............................  10
Rending ......................................... 78
Republic I. and S.......................... 48 %
Sinclair OH Cans.......................... 23 %
Southern Pac.................................. 87 %
Studebaker .............................  107
Texas OH .................................. 41
Union Pacific .......................... 128 %
United Fruit ............................ 17B
U.-S. Inudust. Alcohol .......... 64
U.-S. Rubber ............................ 39 %
U.-S Steel ...........................   »o
WcsUnchousc ..........................  61
Willys Overland ............... ê.. 10%

Permis de construction

COTES HORS-LISTE
(Fournies par L.-G. Beaubien et de.

Canadian Industrial Alcohol, 20% ache- 
21 vendeur.

Dryden Paper, 2 acheteur; 3 vendeur.
Eastern Engineering 20% acheteur; 21 

vendeur, 119 a 21 ventes.
1-aurentide Power, 96 acheteur; 100 ven­

deur.
-Mont. Tram, and Power, 8 acheteur.
Southern Cumula j’ower, 44 acheteur; 5 

A 45 ventes.
Argonaut Gold Mines, 63 vendeur.
Hollinger Gold Mines, 11.50 vendeur.
Indian Mines, 83 acheteur; 83% vendeur; 

4,irai k 83% ventes.
St. Maurice Power, 5S vendeurs; 3 il 57%; « à 53; 5 à 544 ventes. ^

Voici les derniers permis de 
construction accordés hier à l’hô- 
tel de ville:

Rue Girouard, quarHer CVotre- 
Rame-dc-iGnàce, une maison for­
mant 2 logements, 25 X 50, à 2 éta­
ges; coût $6,500. Propriétaire, La- 
flamme et Jiedford, 168 avenue Col- 
•brooke.

Rue Saint-Denis, quartier Ville- 
ray, une maison, formant 5 loge­
ments, 25 x 50, à 3 étages; coût 
$7,000. iPropri&airc, CÆ. Ber­
nier, 2962, rue St-Donis,

Rue Çlarke. quartier Abuntsic, 
une maison formant 7 logements, 
30 x 70 à 3 étages; coût $10,IKK). 
'Proprietaire, H. Paiement, 2795, 
St-Laurent.

ont diminué pour le mois et pour 
le trimestre. Les exportations d’or­
ge ont été moindres en novembre 
cette année qu’en novembre 1922; 
pour le trimestre cependant les ex­
portations de cette céréale ont aug­
menté.

$ ’k
La Bourse de Londres va pren­

dre des mesures énergiques pour 
protéger les détenteurs de certains 
fonds d’Etat étrangers qui n’ont pu 
toucher leurs coupons depuis la 
fin de la guerre et à qui on n’a pro­
posé aucun arrangement. Les gou­
vernements chinois et roumain sont 
particulièrement visés. A moins que 
les ternies des émissions ne soient 
respectés absolument, la Bourse ne 
cotera plus à l’avenir les nouvelles 
émissions de ces gouvernements et 
à moins que ceux-ci ne donnent des 
explications satisfaisantes la Bour­
se menace de faire disparaître de 
la liste officielle les emprunts chi­
nois et roumains qui y sont déjà.

Que le Canada n’a-t-il pareil 
moyen de persuasion à exercer 
pour se faire rembourser par la 
Roumanie les quelques millions 
qu’elle lui doit!

* * *
11 V a une quinzaine de jours on 

mandait d’Ottawa que le rapport 
mensuel des banques pour le mois 
d’octobre serait publié au cours de 
la première semaine de décembre. 
On sait que la loi des Banques re­
visée accorde aux banques un plus 
long délai pour faire tenir leurs 
rapports au gouvernement, jusqu’au 
28 de chaque mois. Le rapport du 
ministère des finances devrait être 
publié à l’heure qu’il est. Le Globe 
de Toronto, se demande la raison 
de ce retard. C'est peut-être la ma­
ladie de M. W.-S. Fielding.

♦ 4e *
Au 31 octobre les dépôts dans 

les banques d'épargne du gouver­
nement d'Ontario se totalisaient à 
$13,682,994 au Heu de $2,688,092 
au 31 octobre 1922. On prévoit que 
l'augmentation sera plus ronsidé- 
rable encore au 30 novembre.

de son choix — la valeur dudi 
immeuble devant être approximati­
vement de $300,000.

Lorsque les plans auront été ap­
prouvés, que des soumissions soient 
demandées par la voix des journaux 
en sc réservant le droit de ne pas 
accepter la plus basse ou aucune 
des soumissions, et faire rapport à 
la Chambre.

Adoptée unanimement.
* * T*

Le secrétaire a lu les demandas 
d’admission de 180 candidats. Tous 
ont été acceptés. La campagne de 
recrutement va bien grâce au tra­
vail de recruteurs zélés.

* * *
La Chambre a adopé un rapport 

de la commission des finances ap­
prouvant l'uniformité de format
pour les chèques, traites, billets, re­
çus, etc., telle que recommandée 
par VAmerienn Hankers Association.

* * *
Etaits présents à celte séance : 

MM. Joseph Ethier, président; Jo­
seph Dnoust, 1er vice-président;
Raoul Grothé, trésorier; Ludger 
Gravel, C.-H. Catelli, Adélard For­
tier, J.-R.-A. Lanctôt, J.-N. Cabana, 
Geo. Gonthier, Jos. Fortier, J.-V. 
Desaulniers, H. Laurevs, C.-E. Gra­
vel, Léon Carneau, C.R., J.-A. l,n- i 
ferté, Pierre Rolland, F.-C. Laberge, ; 
L.-M. I.ymburner, Léon Trépanier, i 
Léon Gagné, A.-H. Hardy, A.-H. 1 
Lanctôt, Dr Rrisson. Noé Leclairc. i 
L.-M. Corneillier, Il.-C, Cornellier, j 
J.-A, Paul’hus, j.-A, Rousseau, W.- 
Lajeunesse, J.-O. Labrecquc, Lan- i 
rent Turcotte. Geo. Paré. J.-A. La- | 
près. Ovila Dufort, Lambert de i 
Roodc et J.-C, Grovcs-Contant, se­
crétaire.

Les recettes
du réseau national

Les recettes brutes du Chemin de 
fer national du Canada durant la 
semaine terminée le 7 décembre 
1923 se sont élevées à $3.521,725 ce 
qui représente une augmentation 
de $331,350 ou de 6 pour cent sur 
la semaine correspondante <8i 1922.

Les recettes brutes du même ré­
seau du 1er janvier au 7 décembre 
192,1 se sont élevées à $237,681,170.- 
87 ce qui représente une augmenta-

_ TRAINS-NUIT
KSÏSISi “ÏRECTiSà1’'

Départ «f arrivée dan» la tare ta phts 
bette et ta plus commode du Canada

GARE, WINDSOR, MONTREAL
au centre de la ville, dam la quar­
tier des affaires «t des magasins

Ti Un Tout In |ôur*

21— IQ OO P*m* P°ur Toronto, Détroit et Chicago
" Arrive à Toronto (Gare Union) à 7.30 a m

23___lO 30 p.m. (ox. Sam.) pour Toronto et Hamilton
* Arrive à Toronto (Gare de la rue Yonge) à 8 00 a m.

4i_ 1 1 OO P>m. pour Toronto
m Arrive à la gare Union à 8 00 a m

SERVICE SPECIAL
Souper tardd servi au buffet, après le départ 
de Montréal, ainsi que déjeuner avant d’arri­
ver à Toronto. De cette façon vous êtes prêt 
pour vos affaires.

Les trains arrêtent à Westmount et à Montreal West
VOYAGEZ PAR LA VOIE QUI VOUS DONNE LE PLUS DE

CONFORT _____

If PACIFIQUE CANADIEN

EQUIPEMENT
Wagons-lits réguliers et 
wagons-lits-observatoire à 
compartiments sur tous les 
trains.

Au club Cartier- 
Madon&ld

M. Félix Desrochcrs, avocat, don- .. , 
ncra une conférence demain soir lion de $19,604 497,18 sur la nûrb 
au club Cartier-Macdonald. de porrespondjmtc u* 12ZÏ

et la Côte du Pacifique 
les mois d'hiver. Climat d'idé durant

Newark, E.-U., a traité le mêm» 
sujet en anglais.

CET APRES-MIDI
A deux heures, cet après-midi, il 

y aura une vente aux enchères de 
toutes les volailles tuées, au ma­
nège militaire même. Voici quel 
sera ensuite le programme du reste 
de l’après-midi.

Aussitôt après la vente aux en­
chères, conference pratique par M. 
W.-W. Lee, B.A., de la ferme expé­
rimentale d’Ottawa; à 4 heures, as­
semblée générale des membres de 
l’Association des éleveurs “Chante- 
clerc”; à 8 heures du soir, vues 
animées sur l’aviculture, par M. 
Abel Raymond, de la division d’avi­
culture, Ottawa.

Au Cercle universitaire
Le Cercle universitaire donnera 

son prochain dîner-causerie k* sa­
medi soir, 15 décembre. On se met­
tra à table à 7 heures et demie pre­
cises.

L’orateur de la soirée sera M. 
Fernand Rinfret, journaliste et 
député. Sous le titre ‘‘‘Les fluc­
tuations du féminismfc”, il traite­
ra un sujet qui ne laisse personne 
indifférent. M. Ernest Guimont 
présidera, et c’est M. Raoul Dandu- 
rand, sénateur, qui sera prié de 
remercier le conférencier.

Président de la Suisse

- Berne, Suisse, 13 (S.P.A.) — Le 
conseiller fédéral Ernest Chuard, de 
Lausanne, a été élu aujourd’hui pré­
sident de la Confédération helvéti­
que pour l’an *1924.

Demande à la législature
AVIS est par le présent donné que 

Geonges Roseiibloom (président) ; Isaac 
Cohen (Vice-président); Solomon Chaikin 
(secrétaire) ; Jacob Pinsky (trésorier) ; M. 
Novak, Rév. Samuel Richler, Mike Berns­
tein; Sam Rosenfeld; H. Rosenzveig; Abra­
ham Vineberg; Wolf Barkin; Moe S. Le­
vitt; Samuel Daskoff: Borru Ostrofsky; 
Solomon Gitlitz, Jacob (catch ; Peter Singer- 
man, Solomon Koufinan, B. Goodman. Max 
Alkman, Sam Novak, Victor Novak L. 
Nipom, Jacob Cohen, Z. Cohen, J. Richler, 
M. Sohlelu, tous de la cité et du district 
de Montréal, s’adresseront à la législatu­
re de la province de Québec, ô sa pro- 

"'n d’etre constitués enchaîne session, afi 
corporation sous le nom de “Congréga­
tion Ttfereth Joseph of Amherst Park”, 
avec pouvoir d’acqüérir et posséder de la 
propriété mobilière et immobilière, de te­
nir les registres de l’état civil, d’exercer 
tous les autres droits inhérents aux cor­
porations cultuelles, et k toutes autres 
fins analogues.

Montréal, 20 novembre 1923.
ARTHUR BKOSSARD,

- L’avocat des requérants,

BORDEAUX-MONTREAL-NORD

p.m. à
ÎT' a

Voyagez par le Chemin National.
Nombre varié de routes comprenant o*s voyage* 

par mer et chemins de fer.
La route que vous choisissez est un facteur im­

portant dans le plaisir et le confort de votre 
voyage.

Voyez nos Montagnes Rocheuses canadiennes via 
le parc national Jasper, le mont Robson, la 
route de la côte nord du Pacifique à Vancouver, 
et Victoria, C. B., Seattle, Portland, San Francis­
co et Los Angeles.

Pour plus amnles rensei­
gnements, veuillez consul­
ter un agent quelconque du 
chemin de fer National du 
Canada.

13 déc. Laconia
29 déc Scythia
12 Jan. 9 fév. Tyrrhenla
26 Janv. 23 fév, Ausonift

A Cherbourg et • Southamptc.t
22 déc. 16 fév. Berengaria
5 junv. 26 janv. AquHanla

15 mars 9 avril Mauretania.
A Plymouttl, à Cherbourg •t ft Londres

22 déc. 16 fév. Andania
19 tan. 1er mar. A n ton la
15 mars Albania

A Londondarry al à Glasgow
22 déc. 19 Janv. Colombie

2 fév. Californie
15 mars 12 avril Assyria

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DE LA BANLIEUE, 1923 
(LIGNE DE LACHINE)

O* !• Côte-St-Paul, iervice de
20 minutes k partir de 5.05 a.m.

De la Place d’Armes (Bureau de Poste).
Service de

20 minutes de 5.20 a.m. & 6.00 a.m,
10 minutes de 6.00 a.m. à 8.20 a.m.
20 minutes de 8.20 a.m. k 4.20 p.m.
10 minutes de 4.20 p.m. k 7.40 p.m.
20 minutes de 7.40 p.m. a 12 00 a.m.
40 minutes de 12.00 a.m. k 12.40 a.m.

Dernier tramway pour Lachine â 12.40 a.m.
De Lachine (Stoney Point) : service de

20 minutes de 5.30 a.m. à 5.50 a.m.
10 minutes de 5.50 a.m. à 9.10 a.m.
20 minutes de 9.10 a.m. k 4.10 p.m.
10 minutes de 4.10 p.m. à 8.30 p.m. 
20 minutes de 8.30 p.m. k 12.50 a ni.
40 minutes de 12.50 a.m. k 1.30 a.m.

Dernier tramway de Lachine à 1.30 a.m.

9.00 a.m.
9.20 a.m. 
4.50 p.m.
8.00 p m.
8.20 p.m. 
1.07 a.m.

7.45 p.m. 
1.15 a.m.

Montréal-Nord

De Bordeaux, service de
10 minutes de 5.50 a.m. à 
20 minutes de 9.00 a.m. à 
15 minutes de 8.20 a.m. à 
10 minutes de 4.50 p.m. à 
20 minutes de 8.00 p.m. à 

15 minutes de 8.20 p.m. à 
Dernier tramway partira de Bordeaux k 
1.07 a.m. pour jusqu’à Ahuntsic seulement.
De Montréal-Nord, service de

10 minutes de 5.35 a.m. à 8.45 a.m.
15 minutes de 8.45 a.m. à 4.45 p.m.
10 minutes de 4.45
15 minutes de 7.45

Les tramways partent
à 1.00 a.m. et 1.15 a.m. pour jusqu’à 

Ahuntsic seulement
ST-LAURENT ET CARTIERVILLE 

Du coin des avenues du Mont-Royal et du 
Parc, service de

15 minutes de 5.00 a.m. k 5.45 a.m.
10 minutes de 5.45 a.m. à 8.15 p.m.
15 minutes de 8.15 p.m. à 9.00 p.m.
30 minutes de 9.00 p.m. k 1.00 a.m.

Dernier tramway pour Cartierville, 1.00 a.m.
De Cartierville; service de

15 minutes de 5.30 a.m. à 0.30 a.m.
10 minutes de 6.30 a.m. k 9.00 p.m.
15 minutes de 9.00 p.m. k 9.45 p.m.
30 minutes de 9.45 p.m. à 1.45 a.m.

Dernier tramway pour Cartierville 1.45 a.m.
. - BOUT DE LTLE

Du coin de LaSalle et Notre-Dame, service 
de

60 minutes de 5.00 a.m. à 12.00 minuit. 
Du Bout de t’IIe, service de

60 minutes de 6.00 a.m. k 1.00 a.m.
TETREAULT VILLE

Du coin de LaSalle et Notre-Dame: servi­
ce de

15 minutes de 5.00 a.m. k 9.00 a.m.
30 minutes de 9.00 a.m. k 3.00 p.m.
15 minutes de 3.00 p.m. k 7.00 p.m.
30 minutes de 7.00 p.m. à 12.00 minuit

POINTEAUX-TREMBLES via Notre-Dama
Du coin de Notre-Dame et 1èr# avenue:

service de
15 minutes de 5.00 a.m. k 4.00 p.m.
7 minutes de 4.WI p.m. k 6.45 p.m.

15 minutes de 6.45 p.m. k 7.30 p.m.
20 minutes de 7.30 p.m. k 12.10 a.m.
30 minutes de 12.10 a.m. k 1.40 a.m.

Dernier tramway pour PoInte-aux-Tremblc» 
à 1.4# a.m. Dernier tramway do Poln- 
te-oux-Tremble* k 2.10 a-m. Do 7.00 

à 8.45 o.m. et de 5.15 à 6.15 p.m., tram­
ways supplémentaires pour et de la Plaça 
d'Armos.

C U N A R D 
ANCHOR.

ANCHOR-DONALDSON
DEPARTS DE NOEL DE HALIFAX 

A Quoenetown et à Liverpool 
15 déc. -Laconia

DE NEW-VORK 
A Queenstown et ft Liverpool

Pour plu» de détails, s'adresser ft
THE ROBERT REFORD CO.. LTD. 
réal. ou auprès des agents locaux,
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CIGARETTES
LEO KID ROY TR10MHE DE 
“SLATEN ISLAND” BILLY MURPHY
Le protégé de Raoul Godbout envoie l’Américain 

au pays des rêves à la cinquième ronde — Cos- 
sette ei Mitchell font match nul — Harris bat 
Neilan en deux rondes.

Québec, 13. (De notre envoyé 
spécial). — Léo-Kid Roy, ancien 
champion poids plume du Canada, 
a mis une autre victoire à son cré­
dit hier soir en triomphant de Sta­
ten Island Billy Murphy à la cin­
quième ronde. La vicloire du pro­
tégé de Raoul Godbout a été très 
populaire car le boxeur montréa­
lais était gros favori dans les pa­
ris et sa réputation dans la vieille 
capitale était bien établie.

Le combat entre ces deux poids 
plume fut très intéressant; les 
amateurs québécois laissèrent le 
manège militaire fort satisfaits et 
un grand nombre de sportsmen 
oyt demandé à M. Moore, le pro- 
r/oteur de cette soirée, d'organiser 
d’autres séances à Québec.

Léo-Kid Roy affirma sa supério­
rité sur l’Américain dès le com­
mencement de la bataille et dans 
la première ronde il envoya Mur­
phy sur le carreau pour huit secon­
des niais l’Irlandais se remit sur ses 
pieds et se battit courageusement.

Murphy fut victime d’un acci­
dent au commencement de la deu­
xième reprise et la bataille faillit 
se terminer là. Dans un élan Bil­
ly manqua son coup et Roy le fit 
passer a travers les câblés. En 
tombant l’Américain se frappa la 
tête sur un anneau de fer retenant 
la toile en place et il resta étendu 
sur le plancher pendant près de 
deux minutes. Raoul Godbout ne 
réclama pas un “knockout” tech­
nique car il voulait donner plei­
ne et entière satisfaction au pu­
blic et permit à Murphy de conti­
nuer la bataille après un repos as­
sez prolongé.

Le combat reprit et les deux

pugilistes se battirent furieuse­
ment mais Roy conserva toujours 
son avantage et avant la fin de cet­
te troisième ronde Murphy était de 
nouveau couché deux fois mais il 
réussit cependant à se remettre 
avant les dix secondes réglemen­
taires.

Dans la quatrième ronde Roy 
terrassa de nouveau son rival par 
un crochet de gauche à la mâchoi­
re et finalement dans la cinquiè­
me reprise l’Américain était défi­
nitivement envoyé au pays des rê­
ves par une série de coups au 
corps et à la mâchoire. Rov sortait 
victorieux et Murphy se retirait de 
l’arène après avoir fait preuve de 
beaucoup d’endurance et d’un cou­
rage remarquable.

Dans la semi-finale Bert Harris, 
de Montréal, remporta une victoire 
facile sur Xeilan, de Philadelphie, 
car le Monéréalais mit l’Américain 
hors de combat au commencement 
de la deuxième ronde. Cette ba­
taille fut de courte durée mais les 
deux boxeurs firent de leur mieux 
pndant qu’ils étaient dans l’arène.

Le premier combat au program­
me alignait Ted Cossette de Mont­
réal et Kid Mitchell, de Québec, et 
après une bataille intéressante au 
possible, les juges furent unanimes 
ù déclarer le combat nul. Ces deux 
hommes étaient bien balancés et il 
est fc«t probable qu’une autre ren­
contre sera conclue prochainement.

Si le succès sportif fut très sa­
tisfaisant, il n’en fut pas de même 
du succès financier car le promo­
teur a déclaré après la soirée que 
les recettes ne couvraient par les 
dépenses. M. Moore a également 
déclaré qu’il n’organisera pas d’au­
tre séance dans la vieille capitale.

NAVY CUT
'Qualité

Supérieure"
10 pourlSt
20 ” 35*

aussi en boîtes 
métalliques de 
ÔO et de 100

J ntD'Ù

DEUX AUTRES COMBATS POUR 
DEMAIN SOIR AU NATIONAL

Les organisateurs de la séance de 
lutte et de boxe de demain soir, au 
gymnase du National, tiennent à 
satisfaire tous les. amateurs, même 
les plus difficiles. Eugène Brosseau 
i réussi à trouver des adversaires 
pour deux autres de scs élèves, ce 
pii signifie six rondes de boxe en 
plus de celles que nous avons an­
noncées. 11 y aura donc en tout 
dix combats de boxe et quatre ren­
contres de lutte. Voici les combats 
qui ont été ajoutés au programme 
de la boxe :

122 livres : E. Houle, National, 
vs E. Polissac, Impérial BnrsaloU.

135 livres : L. Robitaille, Natio­
nal, vs A. Huneault, Impérial Bar- 
salou.

Pour la lutte, le programme reste 
tel que nous l’avons publié ces jours 
derniers à un changement près. 
Champagne rencorrtrera J. Cyr, du 
Franc-Rieur, au lieu de Desparois, 
du même club.

La bataille principale de la soi­
rée sera entre Blain, du National, 
et Gagné, du Ste-Brigide. Ce dernier 
est reconnu comme le Tciry Mc­
Govern de Montréal et Blain nasse 
au nombre des meilleurs pugilistes 
locaux dans la classe de 112 livres. 
Une grande rivalité existe entre ces 
deux athlètes et ils pourront faire 
valoir leur habileté vendredi soir.

Les billets pour cette soirée sont 
déposés au contrôle du National, 
Le public en général est invité. Les 
membres de l’Association ont droit 
à une remise sur le prix des places

LA SOIREE D’HIER
La seconde soirée sociale de la 

saison, hier, a remporté un franc 
succès. Un public nombreux et dis­
tingué avait répondu à l’invitation 
du National et il était évident que 
tous étaient satisfaits de la fête. 
Cette organisation était sous le haut 
patronage de M. E.-C. Laberge, le 
nouveau président, et de Mme La­
berge.

LA CAMPAGNE SE PROLONGE
Le conseil d’administration du

National a décidé de prolonger jus­
qu’au 31 décembre la campagne de 
recrutement commencée il y a deux 
mois. Le succès remporté jusqu’ici, 
lout en étant satisfaisant, aurait pu 
être meilleur. En poursuivant la 
campagne jusqu’au Jour de Pan ou 
compte fournir une occasion aux 
uwisons de commerce et aux mai­
sons d’affaire en général d’offrir en 
cadeaux ù leurs personnels des 
abonnements au National. Le prix 
cPabonnement annuel d’un membre 
actif est minime et peut constituer 
un cadeau très apprécié à l’occa­
sion de Ncéfet du premier jan­
vier. Un père de famille peut aussi 
faire le même cadeau à son fils et 
à sa fille. Un double but se trouve 
atteint en môme temps : faire plai­
sir à un employé ou à ses enfants 
et aider le National.
UNE RECEPTION A LA PALESTRE

Dimanche prochain, le 16, le con­
seil d’administration invite tout spé- 

i cialement les employés des postes 
; à assister à un concert-boucane qui 
I aura lieu à trois heures, dans ra- 
I près-midi. Il y aura programme de 
lutte et de boxe; les professeurs 
Brosseau et Champagne donneront 
des exhibitions. On sait qu'Eugène 
Brosseau est lui-même un employé 
de l’hôtel des postes et nul doute 
que tous ses confrères voudront le 
voir à l’oeuvre. Cette réception au­
ra lieu dans la salle du gymnase. 
Les employés de l’hôtel des postes 
et des différentes succursales sont 
tous invités.

LE TOURNOI DE BILLARD
Voici le résultat de In dernière 

partie du tournoi de billard entre 
MM. G. Bertrand et L. Blanchard, 
de la classe A :

points moyenne
Bertrand............... 200 2.40
Blanchard............. 183 2.20

Séries : Bertrand, 12, ll'et 11; 
Blanchard, 14, 9 et 9. M. A. Lamothe 
agissait comme arbitre. La partie a 
duré 1 h. 45.

Douce eh Fraîche

Se vendplus que toutes les 
autres ensemble

P-ÆN

- toi

DEUX SECTIONS 
DANS LA LIGUE 

DE HOCKEY JUNIOR
L'ECHELLE DES PARTIES POUR 

LA PROCHAINE SAISON EST 
ADOPTEE. — JOUTES A LA PA­
TINOIRE LOYOLA ET A CARE­
NA _____
La ligue de hockey Junior sera 

divisée en deux sentions cette sai­
son et les parties de la section “A” 
seront disputées le samedi après- 
midi. à TArena Mont-Royal, tandis 
que les joutes de la section “B" se­
ront jouées à la patinoire Loyola, 
le lundi soir.

Le calendrier des joutes pour les 
deux sections es* le suivant;

SECTION “A”
29 décembre: St-Patrick vs Ca­

tholic High; M.A.A.A. vs National; 
Ste-Anne v* St-Michael.

5 janvier: Catholic High vs Ste- 
Anne; St-Michael vs M.A.A.A.; Na­
tional vs St-Pa4rick,

12 janvier: St-Patrick vs St-Mi­
chael; Catholic High vs National; 
M.A.A.A. vs Ste-Anne.

19 janvier: National vs St-Mi­
chael; Ste-Anne vs St-Pa*rlck; M. 
A.A.A. vs Catholic High.

26 janvier: Ste-Anne vs National; 
St-Patrlck vs M.A.A.A.; St-Michael 
vs Catholic High.

2 février: Catholic High vs St- 
Patrick; S*-Michael vs Ste-Anne; 
National vs M.A.A.A.

9 février: M.A.A.A. vs St-Michael; 
Ste-Anne vs Catholic High; St-Pa­
trick vs National.

16 février: Ste-Anne vs M.A.A. 
A.; National vs Catholic High; St- 
Michael vs Sf-Patrick.

23 février: St-Michael vs Natio 
nal; St-Patrick vs Ste-Anne; Ca­
tholic High vs M.A.A.A.

1er mars: M.A.A.A. vs St-Patrick; 
Catholic High vs Sl-Michacl; Natio­
nal vs Ste-Anne................

SECTION “B”
31 décembre: Victoria vs McGill; 

Westmount vs université de Mont­
réal; St-Gnbriel vs Loyola.

7 janvier: McGill vs St-Gabriel; 
Loyola vs Westmount; université 
de Montréal vs Victoria.

14 janvier: Victoria vs Loyola; 
McGill vs université de Montréal; 
Westmount vs St-Gabriel.

21 janvier: Université de Mont­
réal vs Loyola; St-Gabrlel vs Vic­
toria; Westmount vs McGill.

28 janvier: St-Gabriel vs univer­
sité de Montréal; Victoria Vs West­
mount; Loyola vs McGill.

4 février: McGill vs Victoria; 
Loyola vs St-Gabriel; université de 
Montréal vs Westmount.

11 février: Westmount vs Loyo­
la; St-Gabriel vs McGill; Victoria 
vs université de Montréal.

18 février: St-Gabriel vs West­
mount; université de Montréal vs 
McGill; Loyola vs Victoria.

25 février: Loyola vs université 
de Montréal; Victoria vs St-Ga­
briel; McGill vs Westmount.

3 mars: Westmount vs Victoria: 
McGill vs Loyola; université de 
Montréal vs St-Gabriel.

LA SAISON 
S’OUVRIRA LE 

28 DECEMBRE
DOUZE CLUBS SE DISPUTERONT 

LES HONNEURS DU CHAM­
PIONNAT DANS LA LIGUE IN­
DUSTRIELLE — L’ECHELLE 
DES PARTIES.

Le théâtre de Monique
Deux pièces en un volume; en 

vente dans les diverses librairies et 
bu Devoir: un d''’^

La saison de la ligue de hockey 
Industrielle s’ouvrira le vendredi, 
28 décembre et douze clubs se dis­
puteront les honneurs du cham- 
pîonnaf. Le gagnant de la première 
moitié de saison jouera contre le 
gagnant de la deuxième pour déci 
der définitivement du titre.

L’échelle des partis adoptée par 
la ligue est la suivante:

PREMIERE MOITIE
Déc. 28 —- Simmons vs Gurney 

Foundry; lmp. Tobacco vs lmp. 
OU; Steel Co. vs Sherwin-Williams.

Jan. 2—Hôtel Mont-Royal vs Nat. 
Breweries; Bell Tell, vs Car Steel; 
Crane vs Goodwin’s.

Jan. 4—lmp. Tobacco vs Steel; 
Sherwin-Williams vs Gurney Foun­
dry; Simmons vs Imp. Oil.

jan. 9—Bell Tel. vs Crane; Good­
win’s vs Nat. Breweries; Hôtel Mt- 
Roval vs Car Steel.

Jan. II — Imp. Oil vs Sherwin- 
Williams; Steel vs Gurney Foun­
dry; Simmdhs vs Imp. Tobacco.

jan. 15—-Car Steel vs Goodwin’s; 
Crane vs Nat. Breweries; Hôtel Mt- 
Royal vs Bell Telephone.

Jan. 18 — Gurney Foundry vs 
Imp. Tobacco; Simmons vs Sher­
win-Williams; Imp. Oil vs Steel.

jan. 22 — Nat. Breweries vs Bell 
Telephone; Hôtel Mont-Royal vs 
Goodwin’s; Car Steel vs Crane.

Jan. 25—Imp. Oil vs Gurney 
Foundry; Simmons vs Steel; Imp. 
Tobacco vs Sherwin-Williams.

Jan. 29—Car Steel vs Nat. Bre­
weries: Hôtel Mont-Royal vs Cra­
ne; Bell Telephone vs Goodwin’s.

DEUXIEME MOITIE
Fév. 1—Crane vs Simmons; Car 

Steel vs Imp. Tobacco; Goodwin’s 
vs Steel.

Fév. 5—Hôtel Mont-Royal vs Gur­
ney Foundry; Bell Telephone vs 
Imp. Oil; Nat. Breweries vs Sher­
win-Williams.

Fév. 8—Steel vs Car Steel; Sim­
mons vs Goodwin’s; Imp. Tobacco 
sv Crane.

Fév. 12 — Sherwin-Williams vs 
Bell Telephone; Gurney Foundry 
vs Nat. Breweries; Imp. Oil vs Hô- 

. tel Mont-Royal.
Fév. 14—Goodwin’s vs Imp. To­

bacco; Crane vs Steel; Car Steel vs 
Simmons.

Fév. 19—Nat. Breweries vs Imp. 
Oil; Hôtel Mont-Royal vs Sherwin- 
Williams; Bell Telephone vs Gur­
ney Foundry.

Fcv. 22—Crane vs Gurney Foun­
dry; Car Steel vs Imp. Oil; Good­
win’s vs Sherwin-Williams.

Fév. 26—Hôtel Mont-Royal vs 
Simmons; Bell Telephone vs Imp. 
Tobacco; Nat. Breweries vs Steel.

Fév. 29 — Sherwin-Williams vs 
Car Steel; Gurney Foundry vs Good­
win’s; Imp. Oil vs Crane.

Mars 4—Steel vs Bell Telephone; 
Simmons vs Nat. Breweries; Imp. 
Tobacco vs Hôtel Mont-Royal.

Mars 7—Goodwin’s vs Imp. Oil; 
Crane vs Sherwin-Williams; Car 
Steel vs Gurney Foundry.

Mars 11—Nat. Breweries vs Imp. 
Tobacco; Hôtel Mont-Royal vs 
Steel; Bell Telephone vs Simmons.

Les termes des Assises
Québec, 13 (D. N. C.) — Le gou­

vernement vient de fixer au 1er fé­
vrier prochain un des termes de 
la Cour criminelle h Montréal. Les 
autres termes sont fixés aux dates 
suivantes: 10 mai, 10 septembre et 
10 novembre.

Autrefois, les termes étaient fi-' 
" 1 mars, 1 juin, 10 septem- 

,» novembre.

FAITSDIVERS
TUE PAR UN CAMION

Un garçon de huit ans, Emile 
Henri, 251, avenue Papineau, a été 
tué instantanément, hier soir, par 
un camion-automobile de la Mont­
real Dairy Company

ACCIDENT DE CHASSE
Joseph Dcsaulnlers, 17 ans, 3823, 

rue Lajeunesse, s’est blessé griève­
ment, hier, dans une partie de chas­
se à Ahuntsic. Il a reçu la charge 
de son fusil dans la jambe gauche. 
La gâchette de l’arme a été prise 
dans une branche et a fait partir le 
coup.

ACCIDENT SPORTIF
Henry Verth, 22 ans, s’est cassé 

une jambe hier en boxant à l’arse­
nal des /loyal Highlanders. Il était 
sur le point d’assommer son adver­
saire lorsqu’il a eu ce contretemps.

HISTOIRE DE BRIGANDS
Pasquale Paperni, marchand de 

légumes, rue Notre-Dame, a été tra­
duit devant le juge Décaric pour 
avoir tenté de soudoyer des assas­
sins contre Roch Dinardo. Un té­
moin a raconté une histoire funam­
bulesque de sorcellerie, de reve 
nants et de cordc de pendu. Dinar­
do, averti par l’assassin soudoyé, 
s’est caché. Lorsqu’on a appris à 
Paperni que son ennemi était noyé,, 
ie brave homme est fondu en lar­
mes et s’est crié que son intention 
était tout simplement de lui noir­
cir les yeux.

IL PREND LE LARGE
Donat Lepage, qui a été trouvé 

coupable d'attentat contre la mo­
rale, mardi soir dernier, par le 
juge Wilson, s'est échappé hier de 
ses gardiens, à la prison de Vallcy- 
field. Un poste d’agents est à sa 
poursuite. _

TAKlf Uti 
PETITES AFFICHES

DEMANDE D'EMPLOI i — Jaïqa’fc » 
•su, 20 tsus, st 1 ssa psr mot auppUmta- 
•sirc.

DEMANDES D'ELEVES t » Jasqa'A U mou, 20 •sus, et I «su par mot «appli- 
menUlis.

TOUTES LES AUTRM DEMANDES • - 
lasqu'à 25 mott, St osas, I ssa par mot 
aopplémentslrs.

CHAMBRES A LOUER t — 15 soao las- 
fn’à 20 mots, I osa psr mot sappUmsa-

TROUVE t — JsiQD’à It mats, M soao, I

atqo’k 20 msta. 2t setas, 1ill
Son par mot lappUmsntalr*.

PERDU t — la • -
Son par mot gupplémrnutro.

MAISONS. MAGASINS, ETC.. A LOUER i 
r- Juiqu't 20 mnu, 21 omis, 1 ona par mot 
•uppllmentslre.

A VENDRE : — Jnuqn'i 20 mots. 25 osai 
1 son psr mot sappMmtntsIrs.

CARTER PROFESSIONNELLES, fart* osr 
demanda

AVIS LEfîAUX t — II »«ni> Is Urns apatr
NAISSANCES, DECES. MESSES t — M 

too* pur Innertlnn .
REMERCIEMENTS ; — 50 sens.
CAPVEt MONDAIN. NOTES PERRON 

IÎEI LFS. ETC. • — 11.8# par tiMertlsn.

DORURE, ARGENTURE
SUR CALICE. CIBOIRE. ETC.

VERNISSAGE A L‘OR
SUR ORNEMENTS D’EGLISE

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE. REPARATION

Cie ROYAL SILVER PLATE
A. GIROUX, tirant. 08. CRAIG OUEST

CLAVIGRAPHES
CLAVIGRAPHES reconstruits de 

toutes les marques et prix, vendus, 
loués, réparés. Protecteurs de chè­
ques, rubans, papier carbone. Main 
2202, Canada Typewriter Exchange 
& Supply. 58, rue Saint-Jacques.

COLLEGE DE BARBIER

M. Georges Bolduc

. p ,
Von, arec le nias haut aalalrs pa/4 t Qosl 
ques semaines d'apprrnttgaage safflsant 
■yatlme moderne. Pwltisn assurée, poor- 

j rmterr paré en apprenant. S’atrnasr 
Moler Barber Coller». 12. St-Laaraat.

Les Trois-Rivières, 13, (D.N.C.) 
— Une importante réunion des 
membres des syndicats ouvriers 
nationaux catholiques a eu lieu 
aux salles de la Corporation ouvriè­
re en vue de l’élection d’un nou­
veau conseil central.

Il s’agissait d’abord de. rempla­
cer M. Onésimc RheauR, depuis 
plusieurs années président de la C. 
O.N.C. Le choix de rassemblée 
s’est porté sur M. Georges Bolduc. 
Le poste de premier vice-président 
est échu à M. Donat Beaumier et 
celui de second vice-président à 
M. Aristide Charette. On a choisi 
M. Guillaume Courtois comme se­
crétaire-archiviste et M. Thomas 
Picard, comme assistant-serrétai- 
re-nrehiviste. M. F.-X. Toupin sera - 
le trésorier de la C.O.N.C., M. Zé- 
phir Duval, commissaire-ordonna­
teur, et M, Georges-Arthur Fran- ; 
coeur, sentinelle.

X'1'

La lutte contre
la tuberculose

Les Trois-Rivières, 13 (D.N.C.) 
— Après le banquet de la Canadian 
Tuberculosis une exposition antitu­
berculeuse a été organisée par le 
Dr Omcr-E. Desjardins, médecin de 
Santé de la Cité, et Pâme dirigean­
te du mouvement contre la tuber­
culose dans notre ville.

Deux cliniques ont été données 
au dispensaire antituberculeux. La 
première par le docteur Stewart, 
du sanatorium de Ninette, Manito­
ba, avec l’aide de pièces radiogra­
phiques. Une quinzaine de méde­
cins de la ville et des environs y 
assistaient. Le Dr A. Lessard, prési­
dent du Service provincial d'hy­
giène, présidait.

La seconde clinique à laquelle as­
sistèrent une trentaine de médecins

était aussi sous la présidence du T 
Lessard. Elle fut donnée par le T 
J.-E. Dubé, de l’Université de Mon 
réal, et le Dr Parfitt, président cl 
la Canadian Tuberculosis Assocfi 
lion. _

L’emprunt scolaire
Québec, 13 (D. N. C.) — Le se­

crétaire de la Commission des éco­
les catholiques de Montréal, M. Ay 
mé Lafontaine, est venu rencontrer 
le premier ministre, à midi, au 
parlement et a discuté avec lui le 
bill de la Commission. Celle-ci de­
mande un emprunt de ?6(000,000 
et il est question, dit-on, d’élever 
la taxe scolaire de $0.70 à $1.00. Le 
gouvernement laissera aux députés 
de la région de Montréal le soin de 
régler cette question.

L’entrepôt de Québec
Québec, 13, (S.P.C.) — Le con­

trat pour la construction de l’en­
trepôt de la Commission des li­
queurs a été accordé hier après- 
midi à la maison T. Rousseau, Li­
mitée de Québec.

La nouvelle a été annoncée hier 
soir par M. Napoléon Drouin re­
présentant de Québec à la Com­
mission, U n’a pas dévoilé le mon­
tant de la soumission.

Les travaux seront poursuivis ac­
tivement cet hiver. L’entrepôt sera 
prêt au printemps de 1924.

LETTRES DE'FADETTE 
3ème et 4eme séries, 55c, franco
Sème série...............80c, franco

Remise spéciale pour les com­
mandes à la douzaine. En vente 
à la librairie du ’’Devoir’’.

ARCHITECTE
J.-X. GAUTHIER. J.-L. DESHAIES.
Ma. Tél. Rock. éfe. Ma. Tél. Cal. HS1F

GAUTHIER & DESHAIES
ARCHITECTES, A.A.P.Q.

55t. EST. RUE SAINTE-CATHERINE 
Edifies Baaqas d’Epar«ns, Ch. 252

Tél. Est 5225 — Montréal

AVOCATS

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

25. rae St-Jseqaet Tél. Main 2T51
Joseph Archambault. C.H., M.P., Emile. 
Marcotte, IX.B., J.-Edm. Gagnon, U-B.

ALDERIC BLAIN, B.A., LLL
AVOCAT

Rureatt du Jour: 58, rue Notre-Dame oueal
tanacabla Dalath, chambra 21 *

Tél. Main 5228
Aviseur lésai ja VAssociation des Hommes 

d’affaire» de Monlrénl-Nord.

Jacques Cartier, LL.!. W). Main 5328
Jean-Victor Cariler, LL. L.
L.-J. Barcelo, LL. B.

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chatnbr» 708a. Immeuble ’’Power”
8Ï oueat, rue Craig. Montréal.

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC.

Etudes Forçât, Lalonde et Coffin 
Edifice du Crédit Foncier — Montréal 

Réeldcnce, téléphone: Est 2381

ST-fiERMAiN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 30, rue St-Jnequea
P. St-Germaln, LL.L., L. Guérin. LL.L.

P. Panet-Raymond, LL. .

Anatole Vanler Guy Vanler

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2833 97 rue St-Jacque»

MERCIER.MERGLER,SAUVAGE
AVOCATS ET PROCUREURS

71a. HUE ST-JACQUES MONTREAL
Chambre» 880-005. Tél. Main 8297

W.-F. Mercier, LL.L., J.-K. Mergler, B.C.L. 
Albert Sauvage, B.C.L.

JEAN-C. MARTINEAU
B.A., L.L.L.

AVOCAT ET PROCUREUR
Inun. Versailles, 98, rue Saint-Jacques 

Tél. Main 118. MONTREAL

HENRI MACKAY, LL L.
AVOCAT

180, rae St-Jscque*. Chambre 315 
Tél. Main 6313

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Ajmes 
Chambre* 420 et 421

Téléphone Main 1839 Montréal

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered accountant)

Chambre 315
Edifice "Montreal Trust"

11, Placé d’Armes. Tél. Main 4912

PETRIE, RAYMOND & CIE
Comptables certifiés 

Vérificateurs
J.-T. Raymond, L.A. A.^I.-M. Petrie, L.A
Suite 909-010, 120. rue St-Jacque», Montréal 

TEL. MAIN 2758

DENTISTES

DR AD. L’ARCHEVEQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphone 4311, Pare LaFontalne
St-Louis 1301 Montrés!

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE!

L-L. LAFLEUR, LTEE
Imssrtatsnrs ds

FERRONNERIES, PEINTURES, ETC.
366, Notre-Dame Ouest

TEL. MAIN 5757

Eatreafit : BOULEVARD DECARIE 
Téléphona Westmoant 7525 

Ciment, Brlqns, Sabla, Bols. Char­
bon, Foin Grain* Glae*.

NOTAIRES

CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE

735, AVENUE MONT-ROYAL EST
Tél. St-Loals 214*

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer K Fils Inc.
Manufocturlera-lmporUMnira 

IMAGERIES. VITRES, GLOBES, ETC. 
Gros cl Dltail

Bureau et Mana.-dii: Manufacture:
58, rue St-Laurent. 7, rue Clarke

MONTREAL, Ql'K.
T41. IMutrou 3ni3

AUTOMOBILE

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 920

GIROUDIID AUTO SERVICE

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Msln 1735. 27, Notre-Dame E.

RELIEURS & REGLEURS
CONST AN TINEAU, PELLETIER 

et WILSON, Ltée

Réglage et couverts à feuilles 
mobiles de tout genre.

Main 956. 7 eat, Notre-Dame

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Aaeuraneea

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 3983-4052 MONTREAL

MEDECINS

DR J. M. E. PREVOST
Do» hôpitaux de Paris, Londres 

st New-York
Clinique privée pour le traitement de» 
maladies Intimes de l’homme et de la 
femme; voles urinaires, reins, vessie 
et maladie» vénériennes.
460, rue Saint-Denis, Montréal

TÉL. EST 7580

ConsuituUons de 2 4 5 p.m. Est 6731

DR A. DESJARDINS
Médecin de l’Instltat Ophtalmique 

Maladies des ysux, des oreilles du 
net et de la aorge

en fee* du
523, RUE ST-DENIS, carré St-LouU

DR ALBERIC MARIN
295, RUE SAINT-DENIS

Tél. Est 6958 Montréal

DR GABRIEL LAMBERT
Spécialiste pour le Diabète 

Traitements scientifiques’• INSULINE"
Tél. Est 1534 — 560. flalnt-Denl*

PROFESSEURS

DROIT, MEDECINE. PHARMACIE, ART 
DENTAIRE

Cour* préparatoire» du professeur

RENE SAVOIE 1.0. et LE.
Bachelier f>» arts, ès sciences appliquées 

Cour» classiques, cours commercial, 
leçons particulières.

Elèves acceptée on tout temps 
Prospectus envoyé sur demande

22».. RUE 8T-DENI8 TEL. EST «52
Près do l’Iîcole Polytechnique

LEBLOND DE BRUMATH
259, RUE ONTARIO EST

Bachelier de l’Université de France et de ! Université Laval, officier d’Acudémfe, 
auteur de plusieurs ouvrage*.'

Le plus ancien cours de préparation aux 
examens établi é Montréal

Ôuj veut devenlr rapidement MEDECIN? 
AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN?

INSTITUT LAROCHE ENRG.
. Cours classique — Brevets 

..Cours commercial
303. RUE SAINT-DENIS 

(En fnce du théâtre St-Denis)

Manufacturiers de Carrosseries

J0S. BONHOMME, LTEE.
AUTO.MOBH.ES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Réparations de tout 
genre. Vendeurs autorisés de
l’automobile Ford. Toujours en 
main : runabout, touring, coupé, 
sédan et camions. Pièces de re­
change.

200, RUE GUY

F.-X. FOREST, B.A., LU,.
NOTAIRE

COMMISSAIRE, C. S.
180, St-Jacques, Ch. 409, Tél. M. 2503

Placements d'aricnt, Orcanlastlsn 4s 
Csmpsq nies

HORACE LIPPE
NOTAIRE

11, Place d’Armes. Tél. Main 32M
Administration de propri4t<e, stc

Allez-y avant le 
Père Noël

Vous songez sans doute à vous 
rendre, ft Noël, dans quelque autre 
grande ville, peut-être dans la ville 
natale voir lei vieux parents, ou à 
la campagne pour quelque partie 
de traîne sauvage ou de ski. Ne re­
mettes pas cela au dernier moment 
mais alle«-y de bonne heure. La 
veille de Noël, il y a toujours lu 
ruée de la dernière minute et les

nerfs sont plutôt agacés. Cette an­
née, Noël tombant un mardi, il y a 
une bonne raison pour s’éloigner 
de bonne heure, le samedi, disons. 
Le voyage se fait beaucoup plus 
confortablement aujourd’hui et, en 
sus de cela, vous évitez la cohue 
dans les rues et les magasins. La 
meilleure suggestion pour voyage 
de Noël est la route du Pacifique- 
Canadien. le réseau qui dessert ’’ 
pays entier et possède les rou 
les plus rapides et les plus court.. ., 
le meilleur aménagement et travers* 
les plus beaux paysages. (rée.)

1



MONTREAL, JEUDI LE DEVOIR 13 Décembre 1923.

uA POLITIQUE

AU DINER DU CLUB
CONSERVATEUR JUIF

MM. Arthur Sauvé, C.-C. Ballantyne ont été les 
principaux orateurs hier soir à la salle Prince- 
Arthur — Le chef de l’opposition provinciale 
dit qu’il est un conservateur, mais qu’il ne sera 
jamais un tory — Le respect intégral du pacte 
de 1854 — L’ancien mh.istre de la marine atta­
que M. Herbert Marier.

tn

Le nouveau clad» politique juif 
conservateur *a donné hier soir, 
son premier dîner-causerie réi 
lier, à la salle Prince-Arthur, 
conséquence, plusieurs personnages 
importants avaient été invités, dont 
MM. Arthur Sauvé, le sénateur Lor- 
ne Webster, W.-E. Sayer, Adolphe 
L’Archevêque, Alfred Duranleau, 
F.-W. Stewart, C.-C. Ballantyne, R. 
Monty et Isaac Lande. M. Manuel 
Levitt présidait.

“Le parti conservateur a été 
fondé pour être le parti du juste 
milieu entre les partis whig, tory, 
radical ou révolutionnaire. Le 
parti conservateur de cette provin­
ce doit, en paroles, en fait et en 
actions, rester fidèle au canadia­
nisme de ses fondateurs.. Je suis 
un conservateur, je ne suis pas et 
je ne serai jamais un tory. Mon 
école est celle des vrais libéraux- 
conservateurs. Par libéral-conser­
vateur nous n’entendons pas l’al­
liance récente des libéraux et des 
conservateurs de langue anglaise, 
mais le respect et le maintien inté­
gral du pacte, de l’entente de 1854”,

cèrement, Je reconnaître. A l’é­
tranger qui nous arrive sans bien 
connaît,re l'histoire du Canada 
français, ces chefs paraissent peut- 
etre étroits, mesquins et injustes; 
mais cet étranger constatera, s’il 
veut vivre en contact avec la majo­
rité de la population, qu’en som­
me le devoir et Je patriotisme pri­
ment tout.

J’ai demandé à mes compatrio­
tes de s’intéresser autant que pos­
sible nu sort des nationalité minori­
taires dans cette province. Je 
crois que les Canadiens français 
doivent s’efforcer de s’attirer la 
confiance et l’estime des membres 
de ces minorités, représentant les 
différentes nations du monde. C’est 
par ces, moyens que leurs chefs et 
leurs administrateurs démontreront 
le mieux que si, pour conserver 
leur majorité, avec la fn 
pouvoir et rinfluence

orcc, le 
que cela

comporte, ils sont forcés de limi­
ter l’émigration dans une provin­
ce aussi vaste, ce n’est pas par mé­
pris de ces nations, mais par olbid- 

.. . ,, Ration, Je crois que ces minorités
telle est lune des principales dé-; trouveraient intérêt et justice si
clarations faites par (M. Sauvé à ce 
diner-causerie.

M. C.-C. Ballantyne a critiqué les 
idées politiques émises par son ad­
versaire, M. Herbert Marier. Ce 
dernier avait promis aux Juifs que 
l’entrée du Canada serait large ou­
verte aux immigrants, pourvu que 
ceux-ci fussent sains de corps et

elles voulaient échanger égards et 
sympathies avec mes compatrio­
tes. F.lles rencontreraient moins 
d'appréhension s gênantes, moins 
de restrictions ennuyeuses chez les 
administrateurs et ks dirigeants de 
cette province.

Nous demandons à ces groupes 
minoritaires de toujours respecter f P fl H 111/Vîl C line * r» r* rl »»

EN ANGLETERRE

ON PARLE ENCORE D'ALLIANCE 
LIBERALE-CONSERVATRICE

Libéraux comme conservateurs ne veulent pas voir 
les travaillistes arriver au pouvoir ni ne sont pas 
prêts non plus à recommencer immédiatement 
une campagne électorale.

LA NAVIGATION

Londres, 13 (S.P.A.) — La preu­
ve que le gouvernement actuel ne 
compte point demeurer bien long­
temps au pouvoir, c’est sa décision 
de ne pas chercher à remplacer les 
sept ministres défaits aux récentes 
élections ni à leur trouver des siè­
ges. L’intervalle procuré par la dé 
cision du gouvernement de se pré­
senter devant le parlement est ap­
paremment bien accueilli par les 
trois partis, vu que cette période de 
temps permet aux chefs de réflé­
chir et de s’orienter sans avoir à 
agir imrtiédiatement.

Bien que les chefs de tous les par­
tis déclarent ne pas vouloir cher­
cher à conclure une alliance ou une 
coalition, il est probable que des 
tentatives se feront ces semaines-ci 
chez les ministériels pour s’assurei 
les bonnes grâces des libéraux. Et 
comme les libéraux sont presque 
aussi désireux que les conserva­
teurs de barrer la route du pouvoir 
aux travaillistes, il s’ensuit qu’il se 
pourrait bien conclure un arrange­
ment quelconque entre eux, vu que 
tout le monde désire éviter de nou­
velles élections trop prochaines.

Entretemps, le parti travailliste ne 
court point de risque et a ordonné 
à son organisme électoral de se te­
nir prêt à toute éventualité.

Londres, 13 (S.P.A.) — Le part) 
travailliste a désigné hier ses chefs 
et fuit savoir qu’il était prêt à pren­
dre les rênes du pouvoir dès qu’il 
en serait prié. C’est tout ce qu’il y 
a de nouveau dans Je domaine poli­
tique.

Si Ramsay MacDonald était ap 
pelé au pouvoir, il est évident que 
les travaillistes chercheraient pro 
bablement à obtenir un certain ap 
pui des libéraux. A en juger par les 
déclarations des chefs travaillistes 
avant et durant l’élection, le pro­
gramme travailliste serait modifié. 
L’impôt sur le capital, qui n’a ja­
mais été très populaire dans le par­
ti, serait tout simplement mis de cô­
té, c’est-à-dire qu’on soumettrait la 
question à l’Echiquier. On tempori­
serait avec la nationalisation des 
mines et des chemins de fer. Cele 
n’irait peut-être pas sans troubles 
avec les mineurs et les cheminots.

d’esprit. M. Ballantyne trouve quelles traditions, lies lois d’ordre pu­
le parti liberal loin d’ouvrir la por-1 blic édictées dans l’inlérêt de la 
te tout grande, la au contraire ; croyance chrétienne de la majorité.croyance chrétienne de la majorité. 

En retour, nous leur donnerons la 
protection, l’encouragement aux­
quels ils ont droit.

Ma politique est purement cana­
dienne et rien ne pourra la faire 
changer, du moins tant que j’en au­
rai la direction. Elle reflète encore 
et doit refléter, comme au temps de 
Cartier, l’idéal sain, la mentalité, 
les intérêts des Canadiens français,

refermée.
DISCOURS DE M. SAUVE

J’ai accepté votre invitation par­
ce que je voulais vous rendre vo­
tre politesse, vous remercier de 
votre marque de confiance et aus­
si pour mieux vous connaître. Les 
Juifs sont nombreux à Montréal; 
ceux qui v demeurent sont sujets
britanniques et électeurs de cettej sans 'iniustice ’ nf mTori's’ iVonrV‘èes province: ils contribuent à l’fid n "J ™ P punpm^
ministration de la province. Les I 1représentants de l’Etat et les chefs , i ’1fsIdro“s 
des.partis populaires n’ont pas le mJt’ P^8

nous sommes les loyaux sujets. 
Nous croyons que notre devoir 
est de respecter l’autorité qui 
a reconnu no« droits et accordé les 
libertés que nous voulons conser­
ver. Nous ne devons pas, en jus­
tice et dans notre intérêt, nourrir, 
professeur, enseigner la haine con­
tre l’Angleterre, souhaiter sa per­
te, se réjouir de ses revers. Nous ne 
voulons être ni choquants, ni égoïs­
tes, ni injustes, ni ingrats. Nous 
voulons faire notre devoir envers 
l’Empire dont nous sommes les su­
jets, et que notre loyauté soit dans 
nos actes raisonnables et non pas 
sur le bout des lèvres, à tout pro­
pos et hors de propos. Nous respec­
tons ceux qui défendent même in­
tensément J’Empire, mais nous les 
combattons quand ils ignorent les 
limites et les intérêts du Canada. 
Nous désirons, nous aussi, que le 
Canada soit maintenant, d’abord, 
une nation autonome dans l’Empire 
britannique, en fait, en actes et 
non pas seulement dans les dis­
cours.

L’ECOLE DE SON PARTI
L’école de son parti est à base de 

modération. Ses luttes sont consti­
tutionnelles. Elle encourage les sai­
nes initiatives; elle veut reconnaî­
tre les besoins nouveaux suscités 
par les progrès de >la science, mais 
elle ne reniera pas ses traditions, 
son passé, sous prétexte qu’une telle 
innovation pourrait provoquer des 
adhésions populaires et servir les 
intérêts de certains politiciens ou 
de certains exploiteurs de la poli­
tique.

Le parti conservateur en Angle­
terre, en 1834, et v’ Canada, en 
1854, a été fondé pour succéder au 
parti tory, devenu inacceptable à 
la population, à cause de son abso­
lutisme sur les prétendus droits de 
la Couronne. 11 importe plus qu’on 
ne le pense que les hommes politi­
ques du Canada n’oublient point 
ce fait historimie. L’histoire poli­
tique de l’Empire britannique doit 
nous servir de leçon et de direc­
tion.

Le parti consèrvateur a été fondé 
pour être le parti du juste milieu 
entre les partis whig, tory, radical 
ou révolutionnaire. Le parti conser­
vateur de cette province doit, en 
paroles, en fait et en actions, res­
ter fidèle au canadianisme de ses 
fondateurs. Je «uis un conserva-

droit de les ignorer.
Votre nouveau président, M. Le­

vitt, est une vieille connaissance. 
Je n’ai pas oublié les services qu’il 
m’a rendus, sa loyauté, son dé­
vouement dans l’élection partielle 
de Saint-Laurent en 1918, alors 
que mon ami Lande était brave­
ment le candidat de l’opposition. 
.Te dis bravement, car en ce temps- 
là, c’était bien difficile pour l’op­
position de Québec de trouver des 
porte-étendards. Je tiens aussi à 
vous remercier pour avoir donné à 
mes collègues Sayer, Duranleau, 
L’Archevêque, etc., l’appui que mé­
ritaient notre cause et eux-mêmes 
oersonnelkment. Devant votre 
beau témoignage j'oublie les dé­
fections de Saint-Louis.

11 en est qui seront peut-être 
étonnés de me voir ici, ce soir; 
d’autres applaudiront à ma présen­
ce, croyant que je modifie ma li­
gne de conduite. Je tiens à dire 
à tous que je reste ce que je fus 
dans le passé, que je respecte l’es- 
nrit et la lettre du programme et 
les conditions acceptées à la con­
vention conservatrice de 1922. A 
la convention de 1922, j’ai réclamé 
la liberté de reconnaître le mérite! 
ries libéraux, des nationalistes, des 
fermiers, de toais ceux qui vou­
dront nous accorder franchement 
leur appui. Je n’ai fait aucune 
exception.

OTTAWA ET QUEBEC
Un joairnal conservateur a dit 

que j’avais observé ces conditions 
avec un scrupule illimité. Je n’ai 
jamais fui l’opportunité de rencon­
trer un homme. Je n’ai jamais re­
culé devant l’ennemi le plus re­
doutable et devant les tâches les 
plus ingrates. A plus forte raison, 
ne devrais-je pas avoir peur de 
ceux qui se montraient sympathi­
ques â ma cause. Je n’ai jamais 
reculé non plus devant les conve­
nances. La preuve, c’est que j’ai 
assister à un diner que le premier 
ministre de la province de Québec 
donnait en l'honneur du premier 
ministre King. Je suis ici, ce soir, 
pour répondre convenablement à 
votre invitation, pour définir ma 
position, pour faire connaître ma 
politique et pour la justifier. Je 
ne veux être responsable que de 
cette politique, car cette politique 
est nécessairement basée sur les 
besoins particuliers de notre pro­
vince, conformément à la Consti­
tution.

Deux autres villes mexicaines
capturées par les rebelles

Les insurgés se sont emparés de Merida et de Pro- 
grasso dans la presqu’îles du Yucatan.

LE PELLETAGE 
DES GRAINS

DECLARATION DU DR McDOU 
GAUD A CE SUJET — UNE EN­
QUETE SERA PROBABLEMENT 
DEMANDEE — ILE BRISE-GLA­
CE “MONTCALM” PASSERA 
L'HrVEIR A SYDNEY — AlOUVE- 
'MENT DES NAVIRES

TELEPHONE EST 8000

Vera-Oruz. 13. (S.P.A.) — Les 
villes de Merida et de J’rogresso, 
Etat de Yucatan, ont été capturées 
par les rebelles commandés par le 
colonel Ricalde, d’après le bureau 
de presse révolutionnaire.

Les dépêches mandent que le 
gouverneur Carillo, du Yucatan, et 
ses partisans, sont disparus et 
qu’ils ont emporté avec eux la 
caisse publique.

Les voyageurs qui arrivent de 
Mexico rapportent que plus de 
mille hommes de troupes fédéra­
les sont concentrés sur San-Mar- 
cos, à mi-chemin entre Mexico et 
Vera-Cruz et qu’ils barrent la rou­
te aux révolutionnaires en marche 
contre la capitale.

Si cette information est exacte, 
ta première bataille importante en­
tre les rebelles et les troupes du 
gouvernement aura lieu entre San- 
Andrés et San-Marcos.

Au moment où les révolution­
naires approchaient d’Espcranza, 
Tes troupes fédérales auraient ou­
vert le feu avant fie s’enfuir à bord 
d’un train militaire:

Il n’y a pas eu de pertes de vie. 
* * *

Nogales, Arizona, 13. (S.P.A.) — 
Des dépêches de Guayariias font 
savoir que les Sroupes fédéfc'ale-s 
ont mis a mort le général Fruitoso

Mendez, chef indien accusé d’avoir 
soulevé les Yquis, à Sinaloa et à 
Sonora.

Un général rebelle qui menait les 
insurges à Tepic, Nayarit, a été éga­
lement exécuté. On ne sait pas 
son nom, mais les trois seuls chefs 
insurgés que l’on connaisse à Té- 
pic, sont les généraux M.M. Die- 

.guez, Marcario Gaiola et Rafael 
Buelna.

On ne peut se renseigner sur les 
mouvements de l’armée comman­
dée par le général Dieguez dans le 
Nayarit.

Le général Zillaneuba a été tué 
dimanche dans le soulèvement de 
la moitié de la garnison de Tepic. 
Le général Orté^a, commandant des 
opérations à Nayarit, aurait été 
transporté à l’hôpital de Mazatlan, 
sous la garde d’insurgés. Il a été 
blessé dans l’engagement de Te­
pic. A Mazatlan, hier, le 27e ré­
giment se serait révolté et aurait 
désarmé tout le dix-septième régi­
ment.

Le général Angel Flores a re­
noncé à sa candidature à la prési­
dence et s’est rangé sous les ordres 
du président Obregon. Cette can­
didature était une dès causes de la 
révolte. Le général aurait été nom­
mé gouverneur de l’Etat de Sina­
loa.

RESPECT DES NATIONALITES
Le parti conservateur de la pro-i leur, je ne suis pas et ne serai ja- 

vince de Québec professe le res- mais un tory. Mon école est celle 
pect des nationalités qui sont en des vrais libéraux-conservateurs, 
minorité, sans violation des droits ! Par libéral-conservateur, nous n’en- 
delà majorité. Fondé pour servir! tendans pas l’alliance récente des 
les meilleia-s intérêts de cette pro- libéraux et des conservateurs de 

®crce,au <** . 1® civilisation langue anglaise, mais le respect et 
ri^£^,4’»Sa î^htique, .comme k lp maintien intégral du pacte de 
démontrent les lois organiques dont v„„„ a»,..»
H est l’auteur, est inspirée par un
A • S i-fr î r. 4 ..«am Z S* .m m ▲ A«m à Aesprit si’ordre social qui fait auto­
rité aujourd’hui même chez ses 
plus implacables adversaires. A 
la démagogie qui flatte les masses 
et surtout les prolétaires, il a tou­
jours préféré l’enseignement du 
devoir social, des nécessités écono­
miques et de la saine liberté. Il ne 
se départit pas de la ligne de con­
duite que lui dicte son devoir en­
vers la minorité. Il ne se dépar­
tit pas «t ne se départira Rimais de 
la ligne de conduite que lui dicte 
son devoir envers la majorité de 
cette province qui, par la justice, 
les traités, les constitutions et les 
proclamation* des plus grands 
nommes d’Etat de l'Angleterre et 
du Canada, est reconnue comme la 
gardienne des traditions rcllglw* 
ses et nationales des découvreurs 

! et de» fondateurj du pays,
La fille aînée do Ta Confédéra­

tion canadienne a une position 
tonte particulière et lea chefs de 
sa majorité ne peuvent ignorer sa 
mission et son devoir, Ceux qui 
ventent notre appui et notre colla- 
boration doivent franchement, sln

1854. Nous voulons être ce mie fu­
rent vraiment Morin, Taché, Car­
tier, etc. Nous voulons être les amis 
dévoués, les collaborateurs de ceux 
qui veulent nous respecter et non 
nous exploiter. Nous ne voulons pas 
l’isolement.

RAS D’ISOLEMENT
Je prétends encore que l'intérêt 

de la province demande qu'elle ait 
des représentants dans les deux 
grands partis fédéraux, à condition 
que ces représentants aient la com­
pétence de la représenter fidèle­
ment, franchement et de se tenir 
debout quand c’est nécessaire. Leur 
politique doit représenter les aspi­
rations, les intérêts do leur provin­
ce et do répondre aux besoins de 
cotte province, *aiis mépris pour 
le» intérêt» véritables de» autres 
provinces, Les vrais conservateurs 
du Québec n’ont Jamais été et ne 
doivent pas être avec ceux qui veu­
lent nous méconaltre et nous rédui­
re au néant, Mai* Us ne doivent pus 
non pins fuir les occasions, ni re­
jeter les moyens qui leur permet­

traient de fortifier leur cause, de 
faire triompher leurs idées sans at­
teinte à la dignité ni à l’honneur. 
Voilà ce qui doit être bien compris. 
Prenons les moyens de gagner à no­
tre cause les meilleurs cerveaux, 
ceux qui dirigent ou qui sont appe­
lés à diriger le pays.

Le parti conservateur provincial 
de Québec professe le respect de 
l’autonomie des législatures. Sa po­
litique, sur plus d’un point, sa po­
litique traditionnaliste surtout, dif­
fère de celle des conservateurs des 
autres provinces. Quiconque con­
naît notre histoire nationale et la 
position que notre province occupe 
dans la Confédération comprend et 
admet cela loyalement.

Pour avoir l’unité de direction 
dans le parti conservateur de tou­
tes les législatures, il faudrait 
avoir la même situation géographi­
que, les mêmes traditions, les mê­
mes aspirations. Ce qui n’est pas et 
ne peut pas être. C’est en cela sur­
tout que diffèrent les partis provin­
ciaux du parti fédéral. Cependant, 
les conservateurs de nos législatu­
res devraient tous professer le res­
pect des droits des deux grandes ra­
ces qui ont fait le pays ce qu’il est; 
l’une d’elles, fondatrice de ce pays, 
est aujourd’hui en minorité, mais 
ses droits reconnus dans les traités, 
dans la constitution et par la jus­
tice, devraient être respectés de 
tous, de tous ceux surtout qui s’ap­
pellent conservateurs. Je suis pour 
une politique large, généreuse, hon­
nête, patriotique. Je ne suis pas 
pour qu’un parti lit une politique 
dans ropposition une autre au 
pouvoir.

La politique du parti que j’ai 
l’honneur de diriger invite les meil­
leurs éléments de la population à se 
joindre à nous.

A LA SOCIETE
DE BIOLOGIE

LA CULTURE DES TISSUS AND
MAUX
Mardi soir, ie 11, a eu lieu à l'U­

niversité de Montréal, une séance 
privée de la Société de biologie. Le j 
Dr L.-J. Jutras, chef des travaux 
pratiques d’histologie et d’anatomie 
pathologique, y a tait une causerie 
sur “La culture des tissus ani­
maux”, appuyant surtout sur l’his­
torique de la question et décrivant 
l’état actuel des connaissances sur 
ce fait M remarquable. 11 cite les 
expériences classiques de Paul 
Bert et surtout de Carrel, attaché 
àF l'institut Rockefeller de New- 
York, et dont le nom est univer­
sellement connu. On sait que ce 
dernier conserve depuis plusieurs 
année», en milieu artificiel, une 
partie de coeur d'embryon de pou­
let, dont les cellules n’ônt cessé de 
proliférer,

Le conférencier décrit ensuite 
les différentes méthodes de cultu­
re, A savoir: en milieu homogène, 
autogène ou hétérogène, et il In­
siste sur la technique suivie par le 
professeur Champv. sous lequel il 
a eu l’occasion d'étudier ce sujet, 
à Paris. Dans les recherches per­

sonnelles entreprises depuis, le con­
férencier n’a obtenu encore que 
des succès partiels, mais il espère 
que dans un avenir prochain il 
pourra présenter à la société une 
communication sur ses propres tra­
vaux, illustrée d’exemples prépa­
rés dans les laboratoires mêmes de 
l’Université.

LE COMTE DÉ LA 
GATINEAU

LE CONSEIL DE COMTE DE HULL 
DEMANDERA A LA LEGISLA­
TURE DE QUEBEC LE DEMEM­
BREMENT DU COMTE DE HULL

Ottawa, 13, (S.P.C.) — Le con­
seil de comté de Hull a adopté à 
l'unanimité hier après-midi une ré- 
sohution suggérant de demander au 
gouvernememt de Québec après re­
quête, de créer un nouveau comté 
qui portera le nom de Gatineau et 
qui comprendra des municipalités 
rurales qui forment actuellement 
le comté de Hull, sauf la ville de 
Hull.

A l’appui de cette résolution, le 
maire A. A. Legault, de Maniwaki 
a déclaré qu'au fédéral la vallée de 
la Gatineau, comprenant un terri­
toire de 100 milles carrés et une 
population de 35,000 âmes, a un 
représentai à elle. Il demande le 
meme traitement du gouvernement 
provincial; il désire que la ville de 
Hull soit séparée du comté actuel 
de Hull, qui aurait les mêmes fron­
tières au provincial que le comté 
de Wright au fédéral.

Le comté en entier a une popu­
lation de 70,000 âmes, dit le maire 
Legault. et le fait que dans le pas­
sé la vallée de la Gatineau a été re­
liée à Hull au provincial est pré­
judiciable aux intérêts de la ville 
et de la campagne.

“Si nous avions eu un député 
pour la Gatineau il y a deux ans, 
peut-être que le grand désastre fi­
nancier de la compagnie Riordon 
qui a presque donné le coup de 
mort à la vie économique de la Ga­
tineau. ne serait pas arrivé”.

Le service civil
La Commission du service civil 

de la province de Québec viendra 
siéger à Montréal demain.

Le* séances se tiendront dans la 
salle de la Cour d’appel, au Palais 
de justice. La première commence­
ra à 10 heures précises, demain ma- 
tin.

Dans Kent
Moncton, N.-B. 13, (S.P.C.) — 

M. Ernest Lapointe et lo sénateur 
Boyer sont arrivés à Moncton hier. 
Ils sont partis avec M. A.-B. Copp et 
M. P.-J. Venlot, premier ministre 
du Nouvenu-llrônswick, pour St- 
Anthony, comté de Kent,

M. Lapointe ci le premier mi­
nistre Venlot ont parlé hier après- 
midi en faveur de M. Alfred Bour­
geois, candidat libéral à l’élection 
partielle.

Le département de la marine et 
des pêcheries fédéral n’est jamais 
intervenu lorsqu’il s’est agi d’ac­
corder les contrats du pelletage du 
grain dans notre port ou quekru’au- 
tre contrat que ce soit, déclarait 
hier M. le Dr W.-L. McDougald, 
président de la Commission du ha­
vre de Montréal, en réponse aux 
allégations d’un hebdomadaire ma­
ritime de notre ville qui tenait les 
autorités fédérales responsables de 
certains retards apportés au char­
gement des navires affectés au ser­
vice des lacs. (M. McDougald a fait 
cette déclaration dès son retour 
d’Europe et après avoir conféré 
avec ses collègues de la commis­
sion.

Nous croyons savoir qu’une en­
quête sera demandée au sujet des 
nlaintes auxquelles nous venons de 
faire allusion, car le pelletage du 
Tain dans le port, au cours des 
deux ou trois derniers mois, ne 
semble pas avoir été fait à la sa­
tisfaction de certains propriétai­
res de navires interesses. D’une 
onrt, en effet, ks frais seraient 

♦ roo élevés, et d’autre part, on se 
olaindrait de la lenteur avec la- 
ouelle s’effectue le pelletage du 
grain. ,
STATISTIQUES. INTERESSANTES

Les statistiques officielles con­
cernant le trafic du canal Lachine 
indiquent qu’il nous est venu nar 
cette voie, cette année. 88,285.270 
boisseaux de grains contre 87,831.- 
212 en 1922, et 813.591 tonnes de 
charbon contre 384,575. On voit 
que l’année qui vient de se termi­
ner a été beaucoup plus active que 
celle de 1922. principalement en 
ce qui a trait au transport du 
charbon.

Le nombre des navires affectés 
an service des lacs via le canal La- 
ohine a été. cette année, de 8,123 
contre 7.712 en 1922.

La navigation sur le canal Lachi- 
ne a commencé, ceDe année, le 1er 
mai, et en 1922, le 19 avril.

VOYAGE DE NOEL
Le Canada, de la ligne White-Star I 

nominîbn. nartira de Portland de­
main, et d’Halifax samedi^ pour son 
voyage snécial dé Noël à destina­
tion de Glasgow et Liverpool. Ce 
paquebot est sensé arriver à Glas-1 
gow de très bonne heure le 22 dé­
cembre courant ët à Liverpool le 
même jour, si possible, afin de per­
mettre à tous les passagers de se 
rendre en quelque endroit que ce | 
soit de l’Angleterre avant Noël.

16 PERSONNES ARRETEES'
Liverpool, N.-E., 13 — La police I 

montée a capturé seize personnes 
demeurant dans les environs de 
Port-Mouton Island et Liverpool au j 
cours de la journée d’hier, pour vol 
de charbon à bord du River Wye, I 
navire gallois qui était disparu près 
de là il y a un mois alors qu’il re­
venait de Swansea avec une car­
gaison d’anthracite consignée à | 
Boston.

Les seize prisonniers ont été re-1 
connus coupables et ont dû payer 
une amende de 815 chacun. Le 
charbon qui reste encore à bord du 
River Wye est déchargé, puis trans­
porté à Halifax à raison de trois | 
cents tonnes par jour.
$100,000 DE CHARBON A GASPE

Le port de Gaspé, dit-on, a reçu I 
pour $100,000 de charbon au cours | 
de la saison qui vient de se termi­
ner. D’un autre côté environ 13,000 
tonnes de sulphite de pulpe ont été 
expédiées de ce port, dont la va­
leur est estimée à près d’un demi-1 
million de dollars. «

BOIS POUR L’ORIENT
Des dépêches venant de Vancou­

ver mandent qu’environ 50,000,000 I 
de pieds de bois seront coupés en 
janvier et février, puis envoyés 
dans les moulins pour ks besoins 
du commerce au Japon. On en ex­
pédiera aussi 7,000,000 de pieds en | 
Australie.

TRANSPORT D’UN CARILLON
Le Lapland, de la ligne Red-Star, | 

vient de transporter aux Etats-Unis 
nn magnifique carillon fabriqué! 
par des maitres-fondeurs de Belgi­
que. Ce carillon comporte 28 clo­
ches dont le poids total est de six 
tonnes. 11 a été commandé pour une] 
église de la ville Saint-Paul, Minn.

LE MONTROSE
Le Montrose, de la compagnie dû I 

Pacifique-Canadien, venant de Li­
verpool, est attendu à Saint-Jean) 
samedi vers les 7 heures du matin.

LE MONTCALM A SYDNEY
Québec, 13 (D.N.C.) — Le brise-1 

glaces Montcalm, de la marine ca-1 
nadienne, passera la saison d’hiver 
à Sydney, Nouvelle-Ecosse. Cette 
nouvelle vient d’être annoncée par | 
le département de la marine A Qué­
bec, mais on ne donne pas les rai­
sons de cette décision. Les deux au-1 
très brise-glaces, Je Mikula et le 
Lady Grey, seront en service entre | 
Montréal et Québec._____

Au club de “Réforme”
Le club de Réforme de Montréal I 

aura comme hôte d’honneur au dé­
jeuner du samedi, le 15 décembre 
courant, à une heure précise, M. ! 
John-A. Dresser, président de 17ns- j 
tllute of Mining.

M. Dresser prendra la parole sur j 
lo sujet suivant: “Colonisrutlon et) 
mine dans le nouveau Québec.”
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NOTRE VENTE DE

LA PLUS IMPORTANTE DE LA SAISON
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TISSUS
Crêpe de Chine 
Croisé Poiret 
Crêpe Canton 

Tricotine 
T af fêtas 
Velours 

Etc.
MODELES

Avec garniture de fourrure 
Avec garniture de broderie 

Avec garniture de perles 
A effet sans manche 

A effet manteau 
Avec tunique drapée 
Robes d’après-midi 

Robes de soirées 
Robes de rues 
A effet plissé 
A effet droit 

Etc.
NUANCES

brun coco j marine, brun, gris, rose, bleu ciel, 
gris taupe, sable et noir.

Qualités de 30.00, 35.00 et 
55.00, votre choix à I

—Au premier - *■- v—s "

Lingerie pour Dames
ROBES DE NUIT, en tissu Philippine

ROBES DE CHAMBRE en véritable g Qg 
tissu Beacon ou en tissu Laurence v9 • 9 9 9 9

PETITS TABLIERS POUR LE THE, CA 
organdi on marquisette .. ., ,. .. ♦, ., .. ..

CACHE-CORSETS en satin et en soie, 1.49
«-Au premier

Pantoufles
Pantoufles

pour dames, toutes cousues 
et perlées à la main ; AO 
pointures: 3 à 7 .
pour enfants ; feutre an­
glais avec décorations TA 
de jolis dessins ,,,***'

—Au premier

Poeles 

Séries ,
leurs; avec douille pour ampoules 

supplémentaires ; prix réduit de 3.50 la série 9QC

ELECTRIQUES “marque Equa­
tor” en acier bleui ; 6 x 6 pouces • sans 
corde; garantis pour un an 1.00
d'AMPOULES électriques Mazda, 
pour arbres de Noël ; différentes cou-

—An deuxième

Patisserie—Tel; Est 8000
1ARTES aux pèches, aux 

pommes, aux abricots, au rai­
sin, aux prunes et à 
l’ananas; chacune

BEIGNETS et brio- 
ches; 2 douz. . . . «dmiwJ

TARTES feuilletées, ,aux 
fraises et aux framboises 
(marque Raymond) 
la douzaine, , , , «057

GATEAUX aux fruits, Go» 
noa, Sultana ou uni; le vrai 
gâteau de Noël; la li- O O 
vre. a057

POUDINGUE» DE NOEL 
Faits dans notre propre éta­
blissement, et avec ingrédients 
des oins tnirs; empaquetés ea 
des boites de 1 lb. ; yf Q 
chacune, «*#57

—Au rez-de-chaussé»

LC MAGASIN OU PEUPLE
J..N. Dhp«I», Pré». *■». DapttU. Vif.-Fri». A.-J. Da*«l. tiir'ct'.r-Ciranl

ra«« Saintt-Cstharln* Kal. 8*ln«-Andr« «t Salnt-Chrlitopk*.


